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capacité suffisante pour recevoir le nombre voulu de pellicules et de plaques-écrans constituant la série 
renfermée dans un paquet donne et pour les maintenir à plat, serrées les unes contre les autres, sous un 
faible volume.

Les bords de la plaque séparatrice desc ompartiments, sont renforcés au moyen des bandes de tôle 6b
7 désigne une plaque-poussoir, mobile tout d'une pièce, ayant mêmes dimensions que les pellicules: 

elle sert a maintenir les pellicules en tous leurs points, exactement dans le plan focal de l’appareil, et 
cela au fur et à mesure quelles sont amenées en position pour être exposées. Cette plaque est munie sur 
son bord inférieur d’une tôle de renforcement 8 et d’un guide curviligne 9, formé par un prolongement 
de la tôle, et qui a pour effet de faciliter le déplacement des pellicules, de la chambre d’exposition au 
compartiment postérieur, par un passage 10. La plaque-poussoir se trouvant contre la paroi adjacente du 
compartiment le guide curviligne de concert avec le prolongement des plaques-écrans ferme complè­
tement l’ouverture inférieure du compartiment et empêche le passage des rayons lumineux en ce point. 
Des ressorts IT montés sur la plaque sép wratrice agissent sur la plaque-poussoir, comme représenté, et la 
pressent contre la -éric de pellicules non enc re exposées, de façon que celles-ci se trouvent emprisonnées 
entre ladite plaque et les rebord- de l'élément intérieur de la boîte et sont ainsi maintenues serrées sous
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un faible volume et à plat. Sur cet élément antérieur est fixée une bande obturatrice 12 destinée à empê­
cher le passage des rayons lumineux et qui, lorsque les pièces sont assemblées, se trouve derrière la 
plaque-poussoir et un rebord saillant de la plaque séparatrice, lequel vient porter contre ladite bande 12 
et sert à la maintenir dans une position convenable, devant le passage 1.2 ménagé pour les languettes; 
concurremment à la bande 12 agit une autre bande obturatrice 13% qui est fixée le long du bord de l'élé­
ment postérieur. Ces deux bandes embrassent les faces opposées des languettes ou des plaques-écrans 
des pellicules comme on le voit plus particulièrement fig. 4, et empêchent efficacement les rayons lumi­
neux d'arriver par le passage 14h sur les pellicules. Ces bandes 12 et 13 sont faites de préférence en 
peluche à longs poils; il a été reconnu en effet, que cette matière donnait, en pratique, toute satisfaction.

Une bande obturatrice auxiliaire 122, disposée le long du bord inférieur de l'élément antérieur de la 
boîte sert à empêcher le passage des rayons lumineux en cet endroit et à augmenter la certitude que les 
pellicules sont efficacement protégées contre les influences de la lumière.

Le compartiment 6 est muni, à sa partie supérieure, de butées d’arrêt 6a formées, de préférence, sur la 
tôle 6b et qui attaquent les épaulements d'arrêt S des plaques-écrans de soutien des pellicules, dans le 
but de limiter le mouvement des diverses pellicules dans la boîte : à cette phase du fonctionnement, les 
pellicules exposées seront emmagasinées avec sécurité dans le compartiment 6.

Les languettes servant à manœuvrer les pellicules font saillie hors d'une ouverture 13 à travers laquelle 
sont également tirés les prolongements des plaques de soutient lorsque l’on fait passer les pellicules de 
la chambre d’exposition dans le compartiment des pellicules déjà exposées.

En fait, on dispose une série de pellicules du genre qui vient d’être décrit dans la chambre d’exposition 
de la boite, devant l'ouverture d'exposition 3, ainsi qu'une feuille de recouvrement 0 munie d'un prolon­
gement On et d'une languette de manœuvre O k. On fait passer les prolongements, sous le guide curvi­
ligne de la plaque-poussoir dans le compartiment des pellicules exposées, les languettes servant à 
manœuvrer les pellicules et celle servant à manœuvrer la feuille de recouvrement faisant saillie à l'exté­
rieur de la boîte, à portée de l’opérateur. Lorsque le tout est ainsi assemblé, toules les ouvertures par où 
pourraient passer les rayons lumineux sont obturées par les bandes opaques 12, 124 et 13a. La boîte- 
magasin peut alors être introduite dans une chambre photographique ou encore, par exemple dans un 
support ou, châssis, 14, du genre représenté sur le dessin et de la manière indiquée.

Ce châssis est construit de manière à pouvoir être introduit dans les chambres photographiques comme
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LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE III

un châssis à plaques ordinaires. Il présente : une ouverture pour l'exposition, 14°, un passage 14h pour 
les languettes de manœuvre des pellicules, et un couvercle 14e servant à retenir la boîte-magasin en 
position.

Une fois la boîte et son châssis placés dans l'appareil photographique de façon que leurs ouvertures 
d’exposition coïncident et une fois le rideau 5 enlevé, la feuille O qui protège la série des pellicules se 
trouve en avant et masque ces ouvertures. On tire alors cette feuille protectrice O dans le compartiment 6 
en agissant sur sa languette et de la sorte la première des pellicules se trouve prête pour l'exposition. La 
vue une fois prise sur cette pellicule, on la fait passer dans le compartiment 6 en tirant sur sa languette 
et on opère de la même manière pour les autres pellicules. Les languettes sont numérotées régulièrement 
pour indiquer à l'opérateur l'ordre dans lequel il doit les tirer.

Une fois les languettes et les prolongements des plaques-écrans tirés au dehors on peut les enlever, 
ou mieux, les séparer en les déchirant suivant la ligne perforée P, les pellicules exposées et la partie 
protectrice des plaques-écrans de soutien étant alors complètement logées dans le compartiment 6.

Les languettes sont pourvues de lignes de guidage telles que G et le châssis (ou la pièce équivalente 
qui le remplace) d'un trait de repère indiquant le point jusqu’auquel on doit tirer la languette pour obtenir 
un entrainement précis de la pellicule dans le compartiment 6.

Lorsque toutes les pellicules de la boîte-magasin ont été exposées, la plaque-poussoir obture l’ouverture 
d'exposition de la boîte qui peut alors être sortie de l'appareil photographique et conservée jusqu'au 
moment où l’on veut développer.

77.126 
Chassis-presse mécanique (1}. F. 3 31.3 7 3; 20 avril 1903; 10 septembre 1903). A. JARAY : « Appareil 

perfectionné pour imprimer des photographies au moyen de négatifs ».
Cet appareil a été combiné pour obtenir uniformément un contact parfait entre la surface d’un négatif 

et celle du papier ou autre surface sensible, en appliquant le papier sur le négatif de telle manière que 
l’air entre les surfaces est chassé par la pression d'un gaz, progressivement d’une extremité du négatif à 
l'autre: il est représenté en élévation latérale (fig. 1), et en coupe verticale longitudinale (fig. 2).

Le papier sensible a est déplacé d'un mouvement intermittent en dessous du ou des négatifs b du tam­
bour c au tambour c1. A une courte distance en dessous du cadre d qui maintient le négatif est une 
plaque e aux bords de laquelle sont fixés les bords d'un diaphragme f en matière élastique convenable, 
telle que du caoutchouc, pour faire un joint étanche à l'air. La plaque e a une ouverture g pour l’admission 
d'un fluide sous pression en dessous du diaphragme, dans le but de soulever celui-ci et de presser le 
papier contre le négatif. Pour que les surfaces soient amenées en contact progressivement il y a un cadre- 
levier k et des rouleaux ik. Ces derniers s’étendent dans toute la largeur du diaphragme, et ils sont reliés 
ensemble, à leur extrémités, par le levier / qui tourne sur l'axe m d’une paire de roues à gorge m1 roulant 
sur des rails-guides m2. Cet axe se prolonge à chaque extrémité dans une rainure du montant correspon­
dant du cadre-levier h qui porte un contrepoids n et est relié par une bielle o avec le piston ^ d’un 
cylindre pl, en communication avec la chambre à fluide sous pression 1.

Quand l’appareil est prêt à commencer une opération, les rouleaux sont dans la position montrée (fig. 1). 
Du fluide sous pression, tel que de l'air comprimé, est admis par le tuyau r1 et la chambre r en dessous 
de l'extrémité droite du diaphragme. Le premier effet est de soulever le rouleau k et d'abaisser le rouleau i.
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ce qui oblige ce dernier à presser le diaphragme contre la plaque e, en faisant un joint étanche au delà 
duquel le fluide sous pression ne peut pas passer. En même temps, le fluide sous pression entre dans le 
cylindre pi et entraine le piston p et le cadre-levier h vers la gauche, le rouleau i roulant ainsi le long du 
diaphragme dans le même sens en faisant appliquer celui-ci contre le papier progressivement jusqu'à ce 
qu'il atteigne la position finale montrée figure 2, dans laquelle le papier est maintenu exactement contre 

88
I
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le négatif dans toute sa 
longueur.

Quand la pression est 
enlevée, le rouleau k 
tombe d’abord, soule­
vant le rouleau 1, et le 
contrepoids n ramène 
les parties en arrière 
dans la position mon­
trée figure r. En variant 
le contrepoids, on peut 
modifier la vitesse de 
l'opération.

Quand le diaphragme 
a quitté le papier, ce 
dernier peut être avan­
cé pour exposer une 
nouvelle surface. Le 
négatif est montré 
recouvert d’un verre q 
fixé dans le cadre d, 
lequel pivote à char­
nière en s sur le cadre 
principal i.

Au lieu de presser le 
rouleau i contre le dia­
phragme par une pres­
sion gazeuse transmise 

par le levier /, le rouleau peut être maintenu contre le diaphragme par un ressort ou par son propre poids; 
dans ce cas, cependant, le frottement de la course de retour est beaucoup augmenté.

77-131.6
Appareil panoramique (B. F. 331.886; 9 mai 1903; 6 octobre 19o3). J. BOIXADERA Y PONSA : « Appa­

reil panoramique tournant ».
La ligure 1 des dessins annexés représente une vue latérale de l'appareil et figure 2 est une vue de la 

partie postérieure, avec brisure montrant une partie du pied, afin de laisser voir le mécanisme rotatif.
L’objectif A et le soufflet A‘A‘ sont disposés comme dans les appareils ordinaires: mais à la partie pos­

térieure est disposée une chambre noire B qui peut s'ouvrir et se fermer au moyen du couvercle B’. Cette 
chambre B porte un petit rideau ou une planche coulissante J J qui se trouve dans le même plan vertical 
que la planche fixe J’, de manière à laisser entre elles une fente K de largeur variable.

Derrière les deux planches J et J’ passe la pellicule sensible L L indiquée en traits interrompus. Cette 
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s 
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pellicule se déroule d'un cylin­
dre tournant C, passe entre 
les cylindres C' et C” et s'en­
roule sur un autre cylindre 
C" C".

Le mouvement d'enroule­
ment et de déroulement de la 
pellicule est commandé par le 
cylindre C', dont l'axe F, qui 
est solidaire dudit cylindre, 
traverse le plateau tournant 
D 1) et porte, formant corps 
avec lui, une petite roue G dont 
le bord s'appuie contre la 
gorge H d’un cylindre soli­
daire du plateau 1, qui est fixe.

Le plateau D D porte un pivot E tournant dans la crapaudine E‘ : l'ensemble de l'appareil au-dessus de 
la plate-forme I) T) tourne avec celle-ci; il en est de même de la roue G, par suite de ce qu'elle s'appuie 
contre la surface fixe H. La roue G, en tournant, fait tourner l'axe E F et celui-ci, à son tour, fait tourner
le cylindre C' : comme ce dernier, ainsi que le cylindre C", qui tourne fou, emprisonnent la pellicule L I,
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celle-ci est entraînée, se déroule du cylindre C, passe entre les cylindres C‘ et C", pour s’enrouler sur le 
cylindre C commandé par un ressort d'horlogerie R logé dans la boîte S; ledit ressort est assez puissant 
pour enrouler la pellicule quand elle est libérée, mais il ne l’est pas suffisamment pour faire tourner le 
cylindre C" : il en résulte que le déplacement de la pellicule n’est commandé que par ce cylindre C'.

De ce qui précède, il résulte que, si l'on fait tourner l’appareil sur la crapaudine E, la roue G obligera 
le cylindre C à tourner, et celui-ci déplacera la pellicule L L d’une certaine quantité, proportionnelle à 
l'angle de rotation.

L’objectif A projette l'image à la partie antérieure des planches J et J’, et si l’on fait glisser la planche J, 
en laissant une fente étroite K, une zone verticale peu étendue de l'image passera par cette fente et se 
projettera sur la pellicule L L. Si, ad moyen de la roue G et des autres organes y rattachés, on arrive à 
donner à la translation de la pellicule L I. une vitesse exactement égale à celle du déplacement de l'image 
projetée à travers la fente K, quand on fait tourner l'appareil, les divers points de l’image se projetteront 
successivement sur les différents points de la pellicule qui passent derrière ladite fente K, sans mouve­
ment de l'image sur la pellicule, parce que tous deux se meuvent avec la même vitesse. On pourra donc 
obtenir la photographie sur pellicule de tout l’horizon.

. 77.137.6
Photomètre (B. F. 331.938; 12 mai 190,31 8 octobre 1903). E. DEGEN : « Photomètre photographique » 

Cette invention est relative à un photomètre destiné à mesurer directement l'éclairage actinique des 
objets et à indiquer le temps de pose normal pour les photographier.

Cet instrument est basé sur les principes suivants :
1° Si l'on considère une série d'écrans à faces planes et parallèles, d’épaisseurs graduées, constitués par 

la même matière transparente et colorée de façon à présenter les teintes depuis la plus claire jusqu'à la 
plus foncée et si l'on observe un objet successivement à travers ces écrans, cet objet cessera d’être per­
ceptible avec l'écran dont l’épaisseur sera d'autant plus grande que ledit objet est plus lumineux.

2° L'épaisseur de l’écran correspondant au point de disparition de l’objet pourra aussi être définie au 
moyen d'un écran unique à faces planes mais de forme prismatique. En déplaçant ce prisme devant l’œil, 
suivant une ligne perpendiculaire à son arête au sommet, les
objets extérieurs seront vus à travers des épaisseurs progres­
sives jusqu’à celle correspondant à la disposition de l'objet 
observé.

3° En superposant deux écrans prismatiques de même ma­
tière et de même angle de façon à ce que les arêtes au sommet 
soient parallèles, mais les angles en sens opposés, on réalisera 
un système à faces extérieures planes et parallèles de couleur 
uniforme mais dont l'épaisseur, et, par suite, l’intensité de la 
teinte variera uniformément dans l'espace correspondant aux 
parties superposées lorsqu'on déplacera ces prismes l’un devant 
l’autre, selon une direction perpendiculaire à leur arête au 
sommet.

4° Etant donné le temps de pose normal pour photographier 
un sujet, si l'on place ensuite dans l'appareil un écran à faces

o
~i E

9

planes et parallèles que devront traverser les rayons lumineux 
pour impressionner la surface sensible, toutes les autres cir­
constances restant les mêmes, le temps de pose normal sera

—
 1F

5augmente proportionnellement à la teinte de l'écran.
5° Pour les écrans à faces planes et parallèles taillés dans la 

même masse colorée, les logarithmes de leur coefficient de temps de pose sont proportionnels à leur 
épaisseur.

6° La luminosité d’un objet observé à travers un écran est inversement proportionnelle à l’intensité de 
la teinte de l’écran ou à son ceofficient de temps de pose.

C’est d’après ces deux derniers principes que sont calculées et établies les graduations des échelles de 
divisions que comporte le photomètre.

Il résulte de ce qui précède que si l'on a établi pratiquement le temps de pose normal pour photogra­
phier un objet dont la perception cesse quand il est observé à travers un écran donné, l’épaisseur de cet 
écran permettra de déterminer les cœfficients de temps de pose correspondant aux différentes épaisseurs 
réalisées par un écran de même couleur et d'épaisseur variable.

Le photomètre est représenté par la figure I en vue perspective d'ensemble du côté de l'une des 
échelles (Celle correspondant à l’indication des diaphragmes).

La fig. 2 en est une coupe longitudinale. La fig. 3 est une vue du côté de l’échelle indiquant les temps 
de pose.

Il se compose essentiellement de deux prismes g, h en verre bleu ou violet, coloré dans la masse. Ces 
prismes g b ont le même angle et sont placés en sens inverses comme il est dit plus haut. Par son inten­
sité lumineuse décroissante, l’un de ces prismes sert à mesurer la luminosité actinique des objets à photo* 
graphier, et l’autre //. celle de l'objectif employé en raison de l'ouverture du diaphragme.

Leur ensemble constitue un écran à faces planes et parallèles et, de plus, d’épaisseur variable par le 
déplacement desdits prismes dans le sens convenable.
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77-844
Passe-vues automatique pour stéréoscope : le Stéréodromte (B. F. 332.006; 12 mai 1903 ; 

13 octobre 1903). L. GAUMONT et Cie : « Appareil perfectionne pour regarder et exhiber des vues et 
images photographiques ou autres, stéréoscopiques ou simples, rangées dans des magasins classeurs ». 
Le mécanisme se compose d'un plateau-manivelle A, dont l’axe a porte une manette de manœuvre B ;

le plateau-manivelle porte un bouton b, auquel est fixée une bielle C reliée d’autre part à un levier I)
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fixé à un axe pivotant c. Sur cet axe c est fixe un levier 
oscillant E dont l’autre extrémité est reliée à une chape d 
articulée sur une traverse F sur laquelle sont fixés deux 
doigts ou tringles e c dont les extrémités supérieures ser­
vent à soulever le cliché à examiner.

Les doigts e e coulissent à leur partie inférieure dans des 
guides ff et à leur partie supérieure dans des guides gg 
solidaires d'une traverse supérieure h.

Le plateau-manivelle A porte sur sa circonférence une 
saillie ou came i qui, lorsque les doigts ce sont en bas de 
leur course, c’est-à-dire complètement dégagés de la boîte 
à clichés G, fait mouvoir un échappement à ancre H pivo­
tant en j et sollicité dans un sens par un ressort k.

Cette ancre en fonctionnant pousse, par sa goupille m1, un 
cliquet de retenue F qui, en pénétrant dans les encoches 
d’un disque 1, empêche de tourner l’arbre K et permet 
ainsi à la roue d’échappement o d'avancer d’une demi-dent 
pour l’aller de l’ancre H et d’une demi-dent pour le retour. 
L'aller et le retour de l’ancre sont produits par une rotation 
du plateau-manivelle A, soit par un mouvement de va-et- 
vient imprimé à ce plateau : dans ce dernier cas, la course 
de la manette est limitée par des butées-arrêts 1, 2.

Pour régulariser les mouvements de la roue d’échappe-
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ment o, l'extrémité de l’arbre K est fixée à un ressort spiral p monté dans un barillet g fixé au bâti. 
A chaque mouvement de l'ancre, ce ressort se détend un peu et il est remonté automatiquement quand 
on remet au point de départ le chariot L.

L’arbre K entraîné par la roue o qui tourne d'une dent à chaque révolution du plateau A, porte un 
pignon r qui engrène avec une crémaillère s fixée à la partie inférieure du chariot L guidé dans deux 
coulisses inclinées tt. Grâce à cette inclinaison, le chariot, par son propre poids, tend lui-même à se 
déplacer quand les mouvements de l’ancre le lui permettent.

La roue d'échappement o est montée folle sur l'arbre K, mais présente sur une face une taille inclinée 
formant encliquetage avec une taille correspondante pratiquée sur un manche d'embrayage u, solidaire 
de l'arbre pour le mouvement de rotation, mais pouvant être déplacé longitudinalement au moyen d'un 
levier pivotant O ; un ressort v tend à ramener constamment le manchon a dans la position d’embrayage.

Sur la face du chariot tournée vers l'opérateur est fixé un ruban inextensible w qui passe sur un galet 
de renvoi x et porte à son autre extrémité un curseur y assez lourd pour le maintenir légèrement tendu. 
Ce curseur porte un index et se déplace dans une coulisse z portant une division numérotée permettant 
de voir le numéro du cliché qu'on examine.

L’appareil fonctionne comme suit :
On ouvre la porte P de l’appareil et on place la boîte de clichés G sur le chariot L, la petite saillie que 

porte celui-ci pénétrant dans une rainure Q pratiquée sur le fond de la boîte G.
On fait effectuer ensuite un demi-tour au plateau-manivelle J qui transmet son mouvement aux doigts e e 

par l'intermédiaire de la bielle C et des leviers D et E; ces leviers élèvent alors la vue qui se trouve ainsi 
en regard des oculaires R du stéréoscope.

En faisant faire un autre demi-tour au plateau-manivelle A, on permet aux doigts ee de redescendre ; 
une fois ceux-ci à fond de course, la came i pousse l'ancre H et par suite le levier block-système F. 
L’ancre H fait échapper une demi-dent à la roue o et la boîte à clichés G avance d’un demi-pas.

En faisant faire au plateau A un nouveau demi-tour, la came t abandonne l'ancre H qui fait échapper 
une demi-dent, faisant ainsi avancer la boîte G d'un demi-pas; c'est à ce moment que les doigts ce 
commencent à lever le cliché à examiner.

Quand toute la collection des vues contenues dans le magasin a été examinée, il suffit de déplacer le 
curseur y de haut en bas pour faire remonter le chariot L par l’intermédiaire du ruban w. Ce mouvement 
de mise au départ du chariot L ne sera possible que si le plateau-manivelle A est dans la position où sa 
came pousse le levier block-système F par l’intermédiaire de la goupille m de l'ancre H.

Dans le cas contraire, le levier y empêcherait l'arbre K de tourner et par suite le chariot L de se 
déplacer.

Si l’on veut voir de suite un numéro donné d'un cliché placé dans la boîte G, il suffit, après avoir arrêté 
par un moyen quelconque le plateau-manivelle dans la position voulue, de déplacer le levier de 
débrayage O d'une main, tandis que de l'autre on tient le curseur y dont on arrête l’index sur le numéro 
convenable ; on lâche ensuite le levier de débrayage O.

La commande de débrayage peut être effectuée au moyen du dispositif montré sur la fig. 4.
Dans ce cas, l’axe K est creux et renferme une tige pleine S qu'on peut tirer vers l'extérieur au moyen 

d'un bouton T. Cette tige entraîne le manchon d'embrayage u par l'intermédiaire d'un goujon U qui 
passe dans une fente de l’arbre creux K. Un ressort v tend à maintenir constamment le manchon u 
embrayé avec la roue à rochet o.

77-I35-4-I37.6
Diaphragmographe universel et indicateur de temps de pose (B. F. 332.212; 19 mai 1903;

19 octobre 1903). A. R. HOUDRY et J. A. A. DURAN : « Dispositifs applicables aux objectifs en vue d’ob­
tenir rapidement des indications utiles pour leur emploi ».
Cette invention est relative à des dispositifs destinés à être établis en combinaison avec la monture 

d’un objectif photographique, afin de faciliter la détermination du temps de pose ou bien le diaphragme 
à employer, et dans le cas d’une trousse d’objectifs à foyers multiples, d'indiquer l'ouverture de diaphragme 
à employer.

Le dispositif destiné à indiquer les temps de pose, consiste en un plateau annulaire adapté à la mon­
ture de l'objectif, et sur lequel sont gravées des indications qui, lorsqu’on les rapporte à des repères tracés 
sur un manchon formant la bague du diaphragme iris ordinaire, donnent l'indication soit du temps de 
pose, soit du diaphragme à employer selon que l’on s’est donné dans le cas particulier où l'on opère, l’ou­
verture du diaphragme ou bien le temps de pose que l’on veut employer.

Les figures r, 2. 3 et 4 des dessins annexés représentent un objectif muni de ce dispositif :
La fig. 1 est une vue en perspective;
La fig. 2 est une vue de côté ;
La fig. 3 est une vue de face, l’objectif étant en coupe;
Le plateau J sur lequel sont gravées diverses indications est adapté à la monture B de l'objectif de 

manière qu'on puisse le faire tourner à frottement doux contre un manchon E solidaire de la bague de 
commande du diaphragme : on a indiqué en F l’ergot d’entraînement.

Sur le tableau A sont inscrits des nombre qui indiquent les temps de pose selon les diverses époques 
de l'année, ainsi que l’indication des sujets à photographier qui se présentent le plus souvent ; sur le 
manchon E sont tracés des repères correspondant à divers états du ciel ; enfin, cette bague porte comme
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à l’ordinaire des traits indiquant les diverses ouvertures de diaphragme et que l'on rapporte, comme a 
l’ordinaire, à des repères fixes tracés sur la monture de l’objectif.

Les indications ordinaires d'ouverture de diaphragme sont indiquées en G ; le repère ordinaire tracé 
sur la monture est indiqué en g.

L’emploi de ce dispositif pour évaluer un temps de pose se fait ainsi qu'il suit :
Si, par exemple, avant à photographier un groupe plein air par temps couvert, on veut employer le dia­

phragme F1 2, on place, ainsi qu'on le fait usuellement, la bague de diaphragme F à la position conve­
nable en amenant F12 en

$
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regard du repère g puis on fait 
tourner le plateau A de ma­
nière à amener l’indication 
« groupe plein air » en regard 
de l’indication F12; on lit alors 
vis-à-vis de la lettre C (temps 
couvert) le temps de pose qui 
s'applique au cas considéré.

On peut procéder inverse­
ment et en partant du temps 
de pose que l'on adopte, 
savoir l'ouverture de dia­
phragme à employer. Les 
deux méthodes se contrôlent 
d'ailleurs l’une par l'autre et si 
l’on s’est donné une ouverture 
de diaphragme ou un temps 
de pose très éloigné de celui 
que l'on doit avoir, le résultat 
absurde que l'on obtient indi­
que l’erreur.

La seconde disposition est 
applicable au cas de l'emploi 
d'un objectif à foyers multi­
ples.

Elle est représentée par les 
figures 4 et 5; la fig. 4 étant 
une vue en élévation de côté 
et la fig. 5 une demi-coupe 

%

longitudinale: l’objectif représenté par ces figures est également muni du dispositif précédent dont le pla­
teau est indiqué en ..

Selon cette disposition la bague de commande du diaphragme forme un manchon E 1 recouvrant le 
tube objectif A sur toute sa longueur; sur ce manchon El sont tracées des lignes e correspondant aux 
différentes ouvertures des diaphragmes à employer pour les divers foyers ; sur la monture de l'objectif est 
fixée une réglette H sur laquelle sont gravés les foyers.

L'emploi de ce dispositif est le suivant :
Le foyer de l’objectif étant choisi, on manœuvre la bague-manchon El de manière que le point el 

grave sur cette bague vienne coïncider avec l’extrémité de la flèche r inscrite sur la réglette qui corres­
pond au foyer choisi ; on a ainsi l'ouverture utile maxima; en amenant les lignes e en coïncidence avec la 
même flèche, on a les différents rapports de l’ouverture utile du diaphragme employé au foyer, rapports 
qui sont gravés à une extrémité de ces lignes: a l’autre extrémité de celle-ci sont gravés les carrés de ces 
rapports.

La manœuvre est la même pour les différents foyers employés sur la monture.
On peut inscrire sur la réglette au moins six foyers, mais dans le cas d'un plus grand nombre, on peut 

multiplier les réglettes et les courbes de manière à utiliser par exemple 18 foyers sur la même monture, 
ce qui est plus que suffisant.

Résumés par L.-P. CLERC.
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La

Photographie professionnelle 
d’Art ses

Es expositions d’amateurs photographes où, depuis moins 
de dix ans, un effort artistique a été l’objectif principal 
des concurrents, ont déterminé de grands progrès non 
seulement parmi les amateurs, mais encore dans le 
monde des photographes professionnels.

Le Pholo- ( Zub de Paris, nous l'avons dit à plusieurs reprises en ren - 
dant hommage à son mérite, a été indiscutablement l’initiateur du mou­
vement d’art photographique aussi bien en France qu’à l’étranger.

En Angleterre, en Allemagne, en Autriche et en Amérique, les 
' artistes photographes ont surgi très rapidement et des - écoles 
d'art photographique existent aujourd'hui dans toute l'Europe et le 
Nouveau Monde. Non pas des établissements où l'on enseigne à intro­
duire l’art dans la pratique photographique, mais des manières locales 
ou régionales de concevoir l’interprétation artistique des sujets.

/ Ecole est ici pris dans le sens qu'on donne à ce mot, en parlant 
des genres picturaux d’à présent ou de jadis. On dit l’Ecole belge d’art 
photographique ou l’Ecole américaine, comme on dit l’Ecole française 
de peinture du XVIII siècle ou l’Ecole florentine de la Renaissance. — 
ce qui ne laisse pas d’être un peu prétentieux.

Tout progrès accompli est un exemple qu’il faut suivre quand même: 
les efforts d’art photographique des amateurs ont forcé les profession­
nels à sortir de la routine industrielle dans laquelle ils se traînaient 
depuis trop longtemps. Aujourd’hui, les meilleurs d’entre eux dans les 
grandes villes surtout, rivalisent avec les amateurs et souvent les égalent 
ou les dépassent à leur honneur.

Faire de la photographie artistique, pour un professionnel, est, en 
effet, autrement difficile et méritoire que pour un amateur. Quelle est

L. Gastine. - La
photographie
professionnelle d'art



il envoie dans cinq ou six expositions au plus, une demi douzaine d’œu- 

c’est dans ce dernier genre qu’il exerce sa profession, c’est parce qu’il est 
capable de réussir au moins neuf fois sur dix une œuvre artistique quand 
il entreprend un portrait. On conçoit aisément que cette assurance, seule 
conciliable avec les économies industrielles indispensables, dénote une 
maîtrise tout à fait remarquable et qu’on ne peut guère comparer avec le 
mérite de l’amateur.

artistes. Paris, Londres, Berlin, New-York, Vienne, Bruxelles, capitales 
pourtant, comptent ceux qu’elles possèdent. Longtemps chez nous, Adam 
Salomon, puis Nadar père furent successivement, les deux seuls profes- 
sionnels artistes. Aujourd'hui, nous avons concurrence d’artistes pro­
fessionnels. mais néanmoins, ce n’est pas à la douzaine qu’on pourrait 
les compter et, tout bien considéré, on en trouverait plus difficilement

Les noms de Nadar père et de 
feu Adam Salomon sont venus tout 
naturellement sous notre plume 
comme exemple: ceci nous amène à 
rappeler incidemment qu’avant l’ini- 
tiative du Photo-Club de Paris, des 

tout en exerçant leur profession. 
Mais ils étaient « exception », tandis 
que tous les professionnels éclairés 

d’hui à s’élever au-dessus de la por- 
traicture vulgaire dans la mesure de

Paris, que nous préférons ne pas 
nommer pour ne pas faire des mécon- 
tents, on peut compter, en effet, un

Mme Binder-Mestro. -
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assez grand nombre de professionnels qui font souvent (faute de pou- 
voir toujours) des œuvres très artistiques.

Tout en continuant à suivre de très près, comme nous l’avons fait 
depuis plusieurs années, les progrès artistiques des photographes ama- 
teurs, nous suivrons en outre, désormais, les productions d’art des maîtres 
professionnels de notre pays et de l’étranger, parce que l’analyse de leurs

X... - Hôtel de Ville de
Middelbourg



efforts est de nature à renforcer l’émulation réciproque des uns et des 
autres.

Nous reproduisons par exemple dans ce numéro, en hors-texte, trois

Par la pose et l'arrangement, c'est-à-dire la composition, ou par l’éclai- 
rage, c’est-à-dire l’effel artistique, les deux portraits de femme sont tout à

d’amateurs. Mais le portrait d’homme (M. Le Bargy, de la Comédie- 
Française) est surtout une œuvre d’art d’une haute tenue, d’une pureté 
de style et d’une puissance de caractère dont on est frappé.

Ce n’est pas sur trois œuvres qu’on peut juger un artiste, surtout en 
matière de photographie, et les trois hors-texte que nous donnons cette 
fois, ne sont qu’une première indication sommaire.

ristiques nous reviendrons sur cet artiste professionnel et sur ses procé- 
dés, qui marquent un si grand et si beau progrès à tous les points de

L. GASTINE.

X... - Gabriel Léo
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La Photographie des Couleurs

VANT eu l’occasion de faire une conférence sur la photographie des cou- 
1 leurs, j’en ai profité pour chercher à formuler, d'une façon aussi 

précise que possible, les principes généraux sur lesquels sont basées 
les différentes méthodes, et en particulier le procédé dit indirect dont 
les applications industrielles prennent de jour en jour un essor plus 
considérable.

Bien que traitée ici même avec une remarquable clarté par 
M. Prieur (i), cette dernière question m'a paru encore mériter l'attention de tous ceux qui 
s’y intéressent.

Certes, il n'y a pas deux manières d'envisager les phénomènes qui permettent de 
concevoir la possibilité de reproduire les couleurs au moyen de trois radiations ou de 
trois pigments. Aussi ai-je simplement cherché, en partant du principe de Newton sur la 
décomposition et la reconstitution de la lumière blanche, puis en envisageant le phéno­
mène de la couleur au point de vue des sensations physiologiques qu'il nous procure, à 
prouver une fois de plus le bien fondé du principe de la méthode de Cros et Ducos du 
Hauron.

Parmi les sensations que nous éprouvons, il en est une à laquelle 
nous devons des moments charmants, des heures souvent délicieuses : je 
veux parler de la sensation de la couleur.

A toutes les époques de l’évolution de sa vie sociale, dans toutes les 
conditions de son existence, nous retrouvons toujours l’être humain cher­
chant à utiliser la couleur pour décorer sa demeure et se décorer lui- 
même par des tatouages aux dessins les plus variés et les plus fantaisistes.

Les habitants de la grotte de Font-de-Gaume (Dordogne) qui vivaient 
à l’époque magdalénienne, ne se sont pas contentés de graver à même le 
roc et avec la pointe de leurs silex ces curieuses figurations d'animaux 
dont nous devons au savant anthropologiste, le Dr L. Capitan, une si 
intéressante étude. Des recherches récentes effectuées par son collabo-

(I) La Photographie Française. Photographie indirecte des couleurs et ses applications 
par P. Prieur. 1892, p. 103 et 143.
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de l’humanité disposaient déjà d’une palette composée d’au moins six

L’antique civilisation égyptienne An a-t-elle pas également utilisé 
largement la couleur pour embellir ses habitations et peindre même dans 
les sombres hypogées, sur les sarcophages, ces mille scènes de leur 
existence grâce auxquelles nous pouvons, avec une remarquable préci- 
sion, reconstituer jusqu aux moindres incidents de la vie des anciens 
riverains du Nil?

Ce charme de la couleur, nous le subissons partout, en toutes cir-

dans la contemplation de ces étoiles multicolores, soleils de l’Infini dont 
l’examen à la lunette fait ressembler le ciel à un précieux et sombre 
écrin dans lequel brillent de tous leurs feux des rubis, des topazes, des 
saphirs, des améthystes, etc.

microscope certaines structures, certaines roches qui, réduites en lames 
minces et examinées en lumière polarisée se revêtent tout à coup des 
plus brillantes couleurs associées aux nuances les plus délicates.

Bellieni. - Le soir



tion de l’un des prix Nobel.
C’est en effet en 1848, que

tiples colorations.
La solution du problème 

semblait alors très proche, si pro-

objets microscopiques: « Nous 
laisserons la nature se reproduire 
elle-même; nous la fixerons sur 
une planche daguérienne avec

d’une lame d’argent polie en sous-chlorure violet, une couche de cette 
nature ayant acquis la propriété de reproduire directement les couleurs 
qui l’avaient impressionnée.

Reprenant en les modifiant les expériences de Becquerel, Niepce de

mirent à l’œuvre, et, celui qui 
obtint le premier des résultats 
tangibles fut Ed. Becquerel, le

leur coloris si vrai et si harmonieux?
Aussi, dès qu'à la suite de la découverte de Daguerre il fut désor- 

mais possible de fixer avec une

Mme Binder-Mestro. -
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Dans ses mémoires présentés à l’Institut au cours des années 1851 
et 1852, il décrit minutieusement son mode opératoire qui diffère de

l’eau saturée de gaz chlore et à laquelle sont ajoutés des chlorures métal- 
liques ayant la propriété de communiquer aux flammes des colorations 
variées.

l’argent en présence du chlore libre, devait communiquer au sous-chlo- 
rure d’argent ainsi formé la propriété de reproduire la couleur rouge; le

chlorure de cuivre,

tes, etc.
Ses prévisions 

furent en partie réa-

peu d’années encore,

épreuve « héliochro- 
mique » de Niepce 
de Saint-Victor, re-

pée habillée de vête- 
ments aux couleurs 
vives. Bien que da- 
tant de 40 ans envi.

E

rances que fondait son auteur sur son procédé.
En 1866, Poitevin auquel nous devons tant d'importantes découvertes 

qui servirent de point de départ à nombre d'applications industrielles de

vitraux, en utilisant un papier dont la surface était enduite de sous- 
chlorure d’argent violet qu’il sensibilisait au moment de s’en servir en 
l'imprégnant avec une solution renfermant un mélange de sulfate de

Plus tard, M. de Saint-Florent, utilisa un papier enduit de collodio- 
chlorure d’argent rendu violacé par exposition à la lumière blanche. 
Le commandant Colson enfin répéta ces expériences avec certains

Th. Simon. - Séchage
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ment insolés jusqu’au moment où leur surface a pris une teinte chocolat. 
Ces papiers, exposés à la lumière sous un sujet coloré transparent, un 
vitrail par exemple, reproduisaient au bout d’un temps plus ou moins 
prolongé les colorations mêmes de l'original.

Un savant allemand Otto Wiener, ayant répété les expériences de 
Becquerel et de Poitevin en vue de rechercher a quel ordre de phéno­
mènes était due la production des couleurs, émit une théorie au sujet de 
la formation des couleurs dans le procédé Poitevin ou les méthodes 
similaires.

D'après lui, la couche de sous-chlorure d'argent, par suite de sa 
teinte plus ou moins noire, est constituée par un mélange de sous-chlo­
rures diversement colorés. De ce fait, elle possède la propriété d’absor­
ber la lumière blanche qui l’éclaire et de subir son action destructive. 
Mais cette action destructive s’exercera différemment suivant que la 
lumière qui doit agir sur la couche présente telle ou telle coloration: si 
elle est verte par exemple, absorbée par tout ce que cette couche con­
tient de sous-chlorure rouge, elle détruira celui-ci alors que le sous- 
chlorure vert qui réfléchit la lumière verte restera intact. De sorte 
qu’après une durée d’exposition suffisamment prolongée, nous aurons 
une coloration verte: de même pour les autres couleurs.

M. Otto Wiener, donna le nom de couche chromosensible à toute surface 
possédant ces propriétés spéciales.

S’inspirant de cette ingénieuse théorie et reprenant du reste une 
idée émise déjà par Cros, M. Emile Vallot créa une couche chromosen- 
sible en faisant flotter successivement la surface d’une feuille de papier 
sur un premier bain contenant une matière colorante bleue, sur un 
second jaune, sur un troisième rouge, ces matières colorantes choisies 
parmi celles disparaissant le plus rapidement sous l'influence de la 
lumière blanche.

Ces expériences furent reprises par MM. Lumière frères, en utilisant 
des couleurs extrêmement sensibles à l'action de la lumière.

Mais toutes les tentatives de ces savants, de ces chercheurs furent 
abandonnées par suite de l'impossibilité dans laquelle ils se trouvaient 
de fixer définitivement leurs épreuves.

Il semblait que la lumière, jalouse de son œuvre, avait à cœur de la 
détruire dès que l'homme voulait la contempler: les héliochromies de 
Becquerel, de Niepce de Saint-Victor, de Poitevin, de Vallot doivent être 
conservées dans l’obscurité.

En 1902, cependant, le Dr Neuhauss (1) annonça qu’après avoir

(1) La Photographie Française. Procédé pigmentaire direct de photographie des couleurs 
par le Dr Neuhauss, traduction par Ed. Belin. 1892. p. 60.
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répété les expériences de M. Emile Vallot, il avait réussi à fixer les cou­
leurs obtenues par un procédé similaire.

Mais c’est à M. G. Lippmann que revient le grand mérite d'avoir 
résolu d'une façon définitive et scientifique le problème de la photo­
graphie directe des couleurs. C’est ce savant, en effet, qui en 1891. réussit 
à obtenir et fixer d’une façon complète l’image du spectre avec toutes 
ses colorations.

Sa méthode est basée sur le phénomène des interférences dont je 
crois utile de dire quelques mots afin d’en bien définir le principe.

De même qu’une pierre lancée dans un bassin rempli d’une eau 
tranquille produit autour du point où elle a frappé la surface du liquide 
une série de disques annulaires appelés ondes, formées par des élévations 
et des dépressions de ce liquide, de même un corps lumineux ou réflé­
chissant la lumière, produit un ébranlement d’un fluide impondérable et 
élastique auquel les physiciens ont donné le nom d’éther.

Que ces ondes lumineuses viennent à rencontrer un obstacle, elles 
sont réfléchies, reviennent sur elles-mêmes, rencontrant les premières, 
interférant avec elles, mais avec un retard.

De ce retard il résulte qu’une sur deux de chacune des ondes de 
retour annule celle de l’aller, alors que l’autre série s’ajoute au contraire 
aux premières. Dans le premier cas, deux actions contraires entrant en 
jeu, la vibration se trouve être annulée : il ne se produit pas de lumière; 
dans le second, deux actions semblables s’ajoutant, la lumière passe au 
contraire par un maximum d’intensité.

Or, si nous considérons que chaque couleur simple donne naissance 
à des vibrations de l’éther dont l’amplitude est toujours la même pour 
une même couleur, mais variant avec chacune d’elles, il en résulte que 
dès que ces vibrations rencontrent un obstacle, il se produit des maxima 
de lumière résultant de l’interférence des ondes lumineuses sur elles- 
mêmes et ceux-ci se produiront toujours à des intervalles invariables les 
uns des autres pour une même couleur.

M. Lippmann s’est alors demandé si, ces interférences se produisant 
au sein d’une couche sensible, il ne se formerait pas aux points où les 
maxima se manifestent, une modification moléculaire de la substance 
telle que convenablement traitée, celle-ci conserverait la trace indélébile 
de cette action lumineuse sous l’aspect d’un feutrage, chaque feuillet 
correspondant précisément à ces maxima de lumière.

Un faisceau de lumière blanche pénétrant alors dans un pareil milieu 
en sortirait, mais en subissant un retard du même ordre que celui avec 
lequel le faisceau primitif rencontra notre surface sensible. Animé alors 
d’un mouvement vibratoire de même amplitude, il renverra à notre œil 
la couleur même à laquelle il correspond.



Pour réaliser son expérience, M. Lippmann fit réfléchir l’image du 
sujet dont il s’agissait de reproduire les couleurs, par un miroir formé 
par une surface de mercure appliquée contre la couche sensible, celle-ci 
constituée par une pellicule de bromure d’argent émulsionné dans la 
gélatine et coulée sur une glace.

paroi même d’une cuve à mercure permettent de réaliser aisément cette

Pour que les ondes lumineuses puissent interférer librement au sein

est obtenu en préparant et coulant l’émulsion à une température ne 
dépassant pas 32° C.

Enfin, tout le monde sait qu’un instrument à cordes, pour être par- 
fait, doit posséder une sonorité égale pour toutes les notes qu’il doit

reproduise toutes les colorations d’un sujet quelconque, il est essentiel

X... - Un coin du
cimetière à Scutari
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que notre couche de bromure d'argent possède la propriété de s'impres­
sionner dans le même espace de temps, à toutes les couleurs du spectre : 
c'est une des conditions des plus difficiles à remplir et qui peut cependant 
être réalisée d’une façon assez satisfaisante, en ajoutant à l’émulsion 
certaines couleurs dites orthochromalisantes.

En pratique, une émulsion transparente au bromure d’argent, con­
venablement orthochromatisée et sèche, est disposée dans un châssis 
spécial formant cuve à mercure, la surface de ce métal étant en contact 
avec celle de la couche sensible; après avoir exposé le temps jugé néces­
saire au foyer de l'objectif, cette plaque est développée comme s’il s’agis­
sait d’un négatif ordinaire, fixée à l’hyposulfite, lavée et séchée ; c’est 
au moment même où la couche atteint son degré normal de dessiccation 
que les couleurs apparaissent dans tout leur éclat, si les opérations ont 
été bien conduites.

Si, après avoir obtenu une image interférentielle des couleurs du 
spectre, nous pratiquons des coupes transversales dans la couche et que 
nous les examinions au microscope avec une amplification suffisante, 
nous constatons la présence d’une sorte de feutrage constitué par des 
lamelles d’argent réduit, séparées les unes des autres par des intervalles 
correspondant précisément à la demi-longueur d’onde de chacune des 
couleurs considérées (i).

Les beaux résultats obtenus par M. Lippmann lui-même, ensuite par 
d’autres opérateurs à l'étranger, notamment par le Dr Neuhauss, Valenta, 
etc.; enfin, en ces derniers temps, par notre collègue de la Société fran­
çaise de Photographie, M. Goddé, prouvent que la photographie interfé­
rentielle, entre des mains habiles, est à même de donner des épreuves 
remarquables.

Malheureusement, la pratique de ce beau procédé en est encore fort 
délicate : ce ne serait rien encore si l'épreuve obtenue au prix de patients 
efforts pouvait être multipliée à un certain nombre d'exemplaires ; de 
même que l’épreuve daguérienne, elle est unique: de plus, en raison de 
l'aspect métallique que présentent les couleurs, cette épreuve doit être 
examinée sous un certain angle.

C'est qu’en effet, le phénomène duquel résulte ici la sensation de la 
couleur n’est pas, dans la plupart des cas du moins, du même ordre que 
celui qui l’a produite.

En dehors d’un petit nombre de substances qui, par leur structure 
lamellaire (perle, nacre, verres irisés, oxydes métalliques) doivent leur 
coloration au phénomène des interférences, la plupart des couleurs qui

(1) La Photographie Française, 1892, pl. II. p. XXXVII. Les couches stratifiées dans les 
photographies interférentielles, Lippmann, phototypes E. Senior.



frappent nos regards sont dues à des pigments qui, eux, agissent par

tielle ne saurait, du moins quant à présent, entrer dans le domaine de la 
pratique courante et encore moins être susceptible d'applications indus-

maintenant et auquel on a, à juste titre, donné le nom de procédé indirect 
de photographie des couleurs.

Mme Binder-Mestro. -
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Le Portrait instantané
et

le Portrait posé

EPVIS que tout le monde est devenu photographe, ou. 
! pour exprimer l’extension de la photographie avec 

moins d’inexactitude, depuis que les amateurs sont de- 
; venus très nombreux, le public commence à les redou- 
; ter. Tout amateur photographe, il y a 15 ou 20 ans, était 

accablé des sollicitations de ses parents et de ses amis:
— Faites-moi donc mon portrait?
Quel est l'amateur d'il y a dix ans seulement qui n'a pas dû portraic- 

turer tous ses proches, ses amis, les amis de ses amis, leurs domestiques, 
leurs maisons et même leurs chiens ou leurs chats?

Mais les photographes professionnels se sont multipliés (ce qui 
montre, soit dit incidemment, que MM. les amateurs ne leur ont pas fait 
une concurrence désastreuse): ils ont abaissé leurs tarifs... et voici qu’au- 
jourd’hui les personnes un peu avisées se gardent bien de solliciter la 
portraicture gratuite de l'amateur et préfèrent payer le professionnel 
pour avoir leur image.

D'où vient ce revirement?
Cette préférence ne laisse pas que d’être un peu mortifiante pour 

l'amateur et celui-ci l’explique à sa décharge en disant :
Mes portraits sont plus vrais, plus exacts que ceux du profes­

sionnel. puisqu'ils sont instantanés: ils sont plus vivants : mais, on veut 
être avantagé par la retouche : la ressemblance vraie importe bien moins 
au modèle que la réparation de l’outrage des ans et des malformations 
naturelles.

Et l’amateur, en tenant ce langage, n’a pas tout à fait tort: sans avoir 
pourtant tout à fait raison.

Il est vrai que la personne portraicturée. — l'homme aussi bien que

Louis Bordat. - Le
portrait instantané et le
portrait posé



la femme, — veut être reproduite en beau. Il est vrai que le portrait 
instantané de l’amateur est plus exact, plus vivant que celui du profes- 
sionnel... mais cette exactitude, cette vie n’ont pas le genre d’exactitude 
et de vitalité que le sujet désire et qui plairait à l'amateur lui-même.

Il faut entrer dans les détails de la question pour la comprendre:

Placez une personne quelconque devant un appareil de cinémato- 
graphie et, tout en devisant avec celle personne, faites-la reproduire par l'appa- 
reil, après lui avoir dit, par exemple, qu'on essaye une bande dont on lui 
fera un peu plus tard la projection, afin qu'elle ne s'inquiète pas du bruit 
et du mouvement de l'opération et qu'elle ne puisse supposer qu'elle est

Plus tard, quand vous ferez la projection de la bande représentant

Monpillard. - Château
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cette personne en conversation avec vous, tout le monde acclamera 
l’exactitude de ce portrait anime. La personne elle-même n'y contredira 
point et se trouvera à son gré.

Mais n’allez pas montrer à part une seule des centaines d'images de 
la bande cinématographique. Les 9 10e de ces images feraient pousser 
des cris d'horreur au modèle et à tous ceux qui le connaissent: vous- 
même vous seriez obligé de convenir en conscience que cette image ne 
ressemble guère et n'avantage absolument pas.

Toutes les images de la bande sont pourtant l’exactitude même, la 
vérité absolue, la vie... l’objectif est un œil analyste a peu près impec­
cable.

Or, c’est justement en matière de portrait son défaut : c’est un œil qui 
ne voit pas comme le nôtre; qui voit trop bien et e qui ne raisonne pas ».

Littéralement parlant, l'œil humain est aussi un organe dépourvu 
du raisonnement, mais il est en relation étroite avec notre cerveau. L’im­
pression qu'il reçoit, il la transmet, sans temps d’arrêt appréciable, à nos 
centres nerveux et cette impression, instantanément traduite, modifiée, 
suivant notre mentalité, cause une résultante qui n’est pas adéquate à 
l’impression elle-même.

Cette impression s'ajoute, en effet, aux impressions précédentes, qui 
la modifient. Avant d’être effacée, elle sera encore modifiée par les impres­
sions suivantes.

L’image instantanée, isolée, est, au contraire, un fait inerte, non 
influencé, non modifié, ni par ce qui l’a précédé, ni par ce qui l’a suivi; 
c’est l’immobilité ou plutôt le mouvement subitement transmué en 
immobilité: cas aggravant.

Qu’est-ce, en effet, qu'un portrait instantané? C’est une image 
obtenue en 1 20e ou en 1 60e de seconde, selon la vitesse de l’obturateur. 
C'est-à-dire, — il faut bien noter ce point, — dans une durée de temps dont 
la brièveté échappe en grande partie à la perception de nos sens.

Entre le moment où une lumière atteint notre organe visuel et celui 
où cette lumière se transforme pour nous en mouvement nerveux, il 
s’écoule un temps égal à 1 50e de seconde, c’est-à-dire plus long que 
celui qu’il faut pour une instantanée pourtant très moyenne de 1 60e de 
seconde.

D'autre part, l’impression lumineuse reçue ne s'efface pas immédia­
tement: elle dure longtemps après puisque c'est sur cette persistance de 
vision, égale à 1 1o° de seconde environ, — énorme relativement, — qu’est 
basée la chronophotographie et la cinématographie qui en dérive direc­
tement.

Ainsi : r° notre perception raisonnée retarde de 1 50e de seconde sur 
l’instantanée photographique: 2° elle persiste 1 10e de seconde alors que





»



PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE Nue Série N° 34

38103 
r

Taponier. - Portrait
(Cliché et impression
de Prieur et Dubois et
Cie)





I — I

l'image photographique est terminée cinq ou six fois plus vite: 3° enfin 
et surtout, notre perception raisonnée est modifiée par les impressions 
précédentes et les impressions suivantes...  L'image instantanée ne peut 
donc pas être comparée avec ce que nous voyons. Elle représente posi­
tivement ce que nous ne voyons jamais, ce qui échappe à la perception de nos 
sens.

Si nous reconnaissons pourtant, en effet, la personne reproduite 
en instantanée, — tout en constatant généralement qu’elle n’est pas telle 
que l’instantanée nous la montre, — c’est parce que le visage, en dépit 
de son extrême mobilité, est en somme plus souvent immobile qu’en 
mouvement.

Analysons un instant avec méthode ses modifications : il comprend 
des parties très actives comme les yeux et les lèvres et des parties qui ne 
bougent guère comme les joues, le nez, le front, les oreilles. Que la parole 
cesse, que le regard se fixe sur un sujet : voilà aussitôt la physionomie à 
peu près immobilisée et dans une expression voisine de la normale, si 
l’attention n’est pas trop intense. Or, la femme la plus bavarde ne parle 
pas sans cesse; la plus distraite ne change pas incessamment de préoc­
cupation. En faisant la somme des instants d'immobilité et celle des 
instants d’animation, il serait facile de constater, par le regard et la 
parole, que les yeux sont fixés et que la bouche est muette plus des trois 
quarts du temps.

Eh bien, il est clair que ces périodes de non-activité sont celles qui 
favorisent particulièrement notre examen et que nous connaissons 
d’une personne ses yeux et sa bouche à l’état de repos, tout en ignorant 
à peu près complètement ce que sont ces parties du visage en état de 
mouvement, sauf pour quelques expressions caractéristiques de cette 
personne.

Mme X... dont la bouche est ravissante et qui possède des dents 
admirables sourit volontiers; nous connaissons assez bien son sourire, 
parce qu’il revient sans cesse sur sa physionomie et qu’il y dure. Nous 
ignorons au contraire la nature exacte du sourire de M. K... parce qu’il 
évite de sourire pour cacher une dentition affreuse, parce qu'il réprime 
son sourire dès qu’il tend à naître.

Que l’image photographique nous montre 1 60e de la durée du sou­
rire de Mme X.... nous le reconnaîtrons. Que l’image nous montre la même 
durée du sourire de M. K..., nous ne le reconnaîtrons point.

Dans l’articulation des sons de la parole, la bouche prend des formes 
souvent peu gracieuses, même laides chez certaines personnes, mais nous 
les ignorons parce que les mouvements de la parole sont trop rapides 
pour être analysés par nos yeux ; i/s se pondent les nns dans les antres, par 
suite du retard de transformation de l’action lumineuse en action ner-
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veuse et par suite de la persistance rétinienne surtout: de telle sorte que, 
quand l’image instantanée nous présente une phase quelconque de ces 
formes d’une durée de i 60e de seconde, il nous est impossible de la 
reconnaître puisque nous n’avons jamais pu la voir.

Quand on dit que le sourd-muet lit la parole à la vue des mouve­
ments de la bouche, on ne dit pas exactement la vérité. En réalité, il faut 
parler très lentement cl en articulant tons les sons avec une grande e.vagération des 
mouvements ile la bouche pour qne le sourd-muet quand il est très e.vercé à cette lec- 
turc arrive, non pas à suivre tons ces mouvements, mais à deviner d'après les pins 
accusés, les paroles qui sont prononcées.

Dans la colère et dans la joie l'œil a des mouvements très rapides, 
dits pour cette rapidité « éclairs », — éclair de colère, éclair de joie, — 
que nous soupçonnons et qui nous impressionnent, mais qu’il nous est 
impossible d’analyser. L’éclair résulte d'un mouvement des paupières et 
des sourcils, d’une dilatation et d’une rétraction de la pupille que nous 
n’avons pas le temps de fixer. L’image photographique au contraire fixe 
en 1 60e de seconde une des phases de ces mouvements dont nous n’en­
trevoyons que la résultante totale... Comment reconnaîtrions nous cette 
phase ?... Elle nous est d’autant plus étrangère que nous ne nous appli­
quons pas à disséquer les composantes, mais à concevoir l’ensemble: 
notre impression globale à ce sujet tend à rester globale et non à se 
rapprocher de l’impression photographique instantanée.

Les mouvements de la bouche et des yeux sont les plus fréquents de 
ceux qui animent une physionomie et comme ils ajoutent à l’éloquence 
de la parole par leur mimique, nous nous appliquons à les suivre, mais 
nous négligeons les autres mouvements du visage, qui sont plus ou 
moins rares, et cette négligence nous les fait ignorer quand ils ne sont 
pas très répétés par la personne considérée, en raison d’un tic ou d’une 
disposition spéciale du caractère.

Mme X... précitée, la femme au délicieux sourire, est une aimable 
mondaine, douce, heureuse, préoccupée de plaire. Connaissez-vous les 
plis que forme sur son front si pur la colère, ou même seulement, une 
préoccupation intense ? Savez-vous comment une violente surprise 
dilate ses narines? Comment l’irritation crispe sa mâchoire? Vous la 
verrez peut-être des années dans le monde ou chez vous à une réception, 
sans connaître les aspects excessifs que son visage peut prendre sous 
l'empire de sentiments extrêmes. Néanmoins, dans la conversation, au 
spectacle, à la promenade, à chaque instant sa physionomie esquisse ces 
aspects, mais si vite que vous le soupçonnez à peine et que vous n’en 
retenez rien : sinon que Mme X..., n’a pas une physionomie sans expres­
sion, quoique sa sérénité des traits soit sa dominante.

Faites une instantanée de Mme X... et, si elle ne pose pas, vous aurez



bien des chances pour la portraire, animée de l’une de ses esquisses

se récriera et vous vous récrierez vous-même devant la ride du front, le 
rictus de la mâchoire, l’exagération de la base du nez, l'expression, la

— Je suis défigurée ! dira-t-elle ?
— J’ai raté mon portrait ! penserez-vous ?
Mais non, Mme X... fut comme l’image photographique la montre. 

Seulement il y a deux vérités en matière de portrait, l’une absolue dans 
une portion infinitésimale, l’autre relative, formée de résultantes ou de 
moyennes et c’est la dernière seule qui compte parce qu’elle est seule en 
corrélation avec nos moyens.

X... - Paysannes de
Middelbourg
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Prenez toutes les fractions consécutives des expressions du visage 
de Mme X..., ajoutez-les successivement les unes aux autres comme elles 
s’ajoutent naturellement dans la vie : faites-les se succéder devant ses 
yeux et devant les vôtres avec leur rapidité normale: elles se fondront en 
ensembles dont les résultantes vous raviront tous deux: c’est la projec­
tion ciné natographique dont nous parlions au début.

Quand on a considéré toutes ces causes de désaccord entre notre 
jugement de visy et le fait matériel qu’impose l'image instantanée, on 
conçoit que le portrait instantané a trop de chances d’être différent de 
la vérité relative nécessaire en cette matière et l’on n’est plus surpris de 
réussir seulement par hasard, et justement parce que la photographie 
instantanée ne ment jamais.

L’amateur inexpérimenté à cet égard se dit : si je conseille à mon 
modèle telle ou telle pose, telle ou telle expression, il ne sera pas naturel; 
mon portrait manquera de vérité, de ressemblance. En conséquence, il 
tient un tout autre langage:

— Ne vous inquiétez pas de moi. Pensez à ce que vous voudrez. 
Faites comme si je n’opérais pas. Et surtout ne restez pas immobile: 
bougez, parlez, riez, agissez: il suffit que vous ne sortiez pas du champ 
de mon objectif. — et la marge est vaste, — je vais vous prendre un 
instantané.

Voilà bien ce qu'il faut dire pour accumuler toutes les chances 
d’insuccès du portrait instantané.

* #

Le peintre portraitiste n’est un grand artiste en ce genre qu’autant 
qu'il se double d'un clairvoyant penseur, d'un psychologue, d’un philo­
sophe.

La personne qui vient le trouver pour lui faire exécuter son portrait 
est tout d’abord l'objet de son observation, car, à moins d'être obligé par 
la nécessité. — il faut écarter en principe pour le vrai grand artiste 
l'âpreté au gain, — il n'acceptera la tâche qu’autant qu’il verra la possi­
bilité de l’accomplir à son honneur.

Dans cette entrevue assez brève, l’artiste fixe les conditions de son 
travail, fixe la somme, les jours et les heures de pose et le costume s’il y 
a lieu. Quand la personne part, il a déjà une opinion naissante sur elle 
et sur l'œuvre qu’il tentera de produire d'après ce modèle.

Pendant la première séance de pose le peintre cherche l’attitude, 
l'expression, l'arrangement, l'éclairage: et cette étude, parce qu’elle oblige 
le modèle à une certaine collaboration de complaisance intelligente, 
renseigne l’artiste sur le caractère et l'esprit du sujet, en même temps



qu’elle précise son opinion première ou la corrige à l’égard des formes et 
de la couleur.

L’esquisse, la mise en place commence et, la conversation aidant, les

Après la seconde ou la troisième séance, le peintre très supérieur 
pris comme type de portraitiste, est assez bien renseigné sur la personne

être identique d’une séance à l’autre.
Mais, en outre, l’état de santé, de fatigue, les plaisirs ou les peines.

pour savoir la 
caractériser

agréable et belle 
si la beauté du 
modèle le per-

Il ne s’ap- 
plique pas à 
reproduire ses 

exactitude ab- 

parce que ses

et surtout parce 

arrivée chaque 
jour de séance 

sionomie un 
peu différente.

Rien que

cations dans l’ensemble et les détails du modèle. En s’appliquant à repro- 
duire trop exactement la personne qui pose, le peintre s'exposerait à

X... - Femme hindoue à
Bombay



transformer sans cesse, à chaque séance l’œuvre qu’il poursuit; il n’en 

tique dans laquelle la ressemblance ne sera pas trop sacrifiée au caractère 
et à la beauté. Et, naturellement, cette moyenne est cherchée dans des

cution de cette synthèse, ne perçoit que des résultantes; il s’applique à 
éviter les trop minutieuses analyses, et il est servi dans ses généralisations

N’est-ce pas là tout le contraire des conditions dans lesquelles

pas espérer ce hasard et de « faire poser » en s’entourant, en outre, de 
tous les moyens de généralisation dont il peut disposer.

se faire photographier prend naturellement le costume, l'attitude, l'ex- 
pression, — le masque et la mimique, — par lesquels il se manifeste en 

affecte et le portrait ainsi fait ne le révélera pas. C'est bien ce qu'il veut; 
la portraicture ne lui conviendra qu'autant qu'elle ne le trahira point.

Avec l'amateur, — surtout si cet amateur est très connu du modèle, —

Reeb. - Château de
Birseck



------2 3 —

celui-ci se trouve moins à l’aise: il n'ose pas < poser », jouer sa petite 
comédie d’expression et d'attitude.

Dans l’atelier de pose règne un éclairage anormal et qui se modifie, 
de plus, au moyen d’écrans, de réflecteurs, de combinaisons de lumière, 
naturelles et artificielles, en vue d’une distribution conventionnelle 
d'ombres et de clartés.

Cet éclairage factice est un précieux auxiliaire : il mettra en valeur, 
il fera ressortir toutes les beautés et masquera tous les défauts du modèle, 
si l’opérateur est habile: il atténuera mieux les rides. La tolérance de 
l'objectif, la mise au point... et la retouche feront le reste.

Quant à l’expression, elle sera calme et très peu accentuée, parce qu’on 
ne saurait contraindre le sujet à s’immobiliser dans une expression anor­
male ou excessive... et parce qu’il se refuserait à garder une expression 
qu’il supposerait défavorable à l’agrément de son visage.

En exécutant un portrait posé dans les mêmes conditions que le pho­
tographe professionnel, l’amateur écarte donc la majeure partie des 
inconvénients du portrait instantané.

S’il ajoute à cette... tricherie, les mensonges complaisants d’une 
retouche habile et si dans toutes ses opérations, y compris cette retouche, 
il est guidé par l'analyse psychologique et philosophique, par l'appli­
cation à la synthèse qui domine le peintre, il a chance de donner 
satisfaction au sujet, tout en produisant une œuvre agréable.

Ici, nous sommes loin, on le voit, de la vérité absolue de l'instantané 
et même de la vérité relative du témoignage des yeux, puisque nous 
versons dans la supercherie complaisante qui fait la notoriété du peintre 
portraitiste et du photographe professionnel.

Ce qui revient en somme à dire qu’il y a deux sortes de portraic- 
tures photographiques. L’une sincère, vraie, juste, n’est donnée que par 
des séries successives d’instantanées : elle n’est bien réalisée que par la 
cinématographie, car, des instantanées isolées, quoique exactes seraient 
fausses par excès d’analyse. L'autre est inexacte, mensongère, mais 
flatteuse et c’est la seule que nous aimons parce qu'elle répond à notre 
idéal.

A bon entendeur salut!

Louis BORDAT.



92%

Métrophotographie
et

Stéréo -Métrophotographie

11

L conviendrait à présent d’examiner les circonstances les 
: plus favorables au succès de la méthode photographi- 
1 que, et l’on pourrait déjà faire remarquer, comme on 
। le voit sur les perspectives et le plan de Wapta Lake 
| (fig. 7 à 9), que l’on trace très facilement le contour d'un 

lac; il en serait de même du bord de la mer et en général de toutes les 
lignes sensiblement horizontales, comme les routes, les chemins, les 
divisions de culture, etc., dans les pays de plaines. Mais il est vrai de 
dire que la méthode primitive était surtout avantageuse dans les pays 
accidentés et dans les pays de montagnes, parce que les stations, c’est-à- 
dire les points de vue pouvant y être choisis sur des points culminants, 
on y découvrait les détails qui, en plaine, se masquent les uns les autres.

On est toutefois parvenu à tourner cette difficulté, dès que la rapi­
dité des impressions photographiques a permis d'opérer en ballon: et un 
peu plus tard, on a même eu l'idée d’enlever des chambres noires à l’aide 
de cerfs-volants et d’obtenir ainsi économiquement, des vues aériennes 
de points d’où les moindres détails du terrain peuvent être découverts.

Deux cas doivent, d'ailleurs, être envisagés: ou bien l’axe optique 
de l’objectif est dirigé verticalement, c’est-à-dire que la plaque est hori­
zontale. et il est clair que l’image ainsi obtenue donne immédiatement 
le plan cherché; ou bien cet axe est incliné, ce qui offre l’avantage d’em­
brasser une plus grande étendue de terrain; mais alors, il y a un pro­
blème de géométrie descriptive facile à résoudre d'ailleurs et que l'on 
peut même éviter par une transformation de la perspective, purement 
optique, à la condition que l’axe ne soit pas trop incliné (1).

(I) Voyez Comptes-rendus des séances de l’Académie des Sciences, t. CXXXVII, juil­
let 1903, p. 24.
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nous pouvons mettre le lecteur à même de comparer sur les deux figures 
suivantes (fig. 1O et II): d’une part, le plan d’une partie du château Saint- 
Ange et des rues avoisinantes (x) pris en ballon avec l’axe optique de 

l’appareil vertical, et de l’autre, une vue beaucoup plus étendue de Rome 
et de la vallée du Tibre sur laquelle le château Saint-Ange est entière­
ment représenté en 
perspective ainsi

nants, l’axe optique

cas, suffisamment 
incliné pour le but 
que l’on se propo- 

nos voisins se sert 
couramment et avec 
succès de la photo- 
graphie pour faire 

et nous allons la 
retrouver tout à 
l’heure, à propos de

indépendante du ser- 
vice phototopogra-

tionne régulière­
ment depuis 1878,
avec le plus grand succès, sous la direction de l’ingénieur Paganini Pio, 
dans les Alpes et dans les Apennins.

En empruntant à nos voisins les deux exemples précédents qui per- 
mettaient une comparaison si intéressante de vues prises au-dessus d’une
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patriotes. Nous donnons donc aussi (fig. 12), une photographie de Paris 
prise en ballon, en 1896, par M. le commandant (aujourd’hui Lt-colonel) 
Fribourg, au-dessus du rond-point de l'Arc de Triomphe de l'Etoile.

Nous avons dit, et cela est bien évident, que la photographie en 
ballon est surtout avantageuse dans les pays de plaines, où l'on peut, en 
quelque sorte, négliger la considération des accidents du relief du terrain

On n'a pas moins fait, en Allemagne, des expériences en employant deux 
ballons ou le même ballon transporté successivement à deux stations, 
d'où l'on a pris des vues du même terrain, et non content de reconstituer 

sent plus curieuse que pratique, mais avant de terminer ce qui concerne 

signalerons encore les opérations que l'ingénieur russe M. Thilé a entre- 
prises dans les plaines de la Perse, tantôt avec un ballon captif d'un 
petit volume qui enlevait sept chambres noires à la fois, pour embrasser 
tout le tour de l'horizon et le terrain situé immédiatement au-dessous, 

de deux treuils, dont la disposition générale était imitée de celle qui a
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On sait d’ailleurs, que les premiers inventeurs de la photographie 
par cerf-volant sont deux Français, M. Arthur Batut, de La Bruguière 
(Tarn) et M. Emile Wenz, de Reims, et que ce sont les résultats si inté- 
ressants qu’ils ont obtenus et qu’ils continuent à obtenir, qui ont appelé 
l’attention sur ce moyen ingénieux d’opérer que l’on peut, au besoin, 
improviser partout plus facilement et plus économiquement qu’un bal-

Ne pouvant pas entrer dans d’autres détails à ce sujet, nous repro- 
duirons seulement un spécimen des remarquables épreuves aériennes 
dues, à M. E. Wenz (fig. 13) (1).

Ils suffiront sans doute pour faire concevoir le parti que l’on peut 
tirer d’un procédé emprunté à un jeu d’enfants, auquel les plus savants 
météorologistes ne craignent pas eux-mêmes de recourir aujourd’hui 
pour se procurer des renseignements d'une autre nature, à de grandes 
hauteurs dans l’atmosphère.

Après ces différents moyens d'explorer le terrain, de stations terres-
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à attendre de la photographie, et cependant, depuis quelques années, cet 
art a fait de nouveaux et rapides progrès. On est parvenu, d’une part, à 
voir sur des épreuves, les objets éloignés avec beaucoup de détails et de 

l’autre à se servir, pour y effectuer des mesures, de vues combinées prises 
de stations relativement rapprochées; en deux mots, on a fait l’usage le

L’idée d’agrandir les images formées au foyer de la lentille conver- 
gente de la chambre noire, en interposant sur le trajet des rayons lumi- 
neux une seconde lentille bi-concave (divergente), qui a donné nais- 
sance à la téléphotographie est presque aussi ancienne que la découverte 

à celle de la photographie (r). Nous pourrions ajouter que s’il s’agissait 
seulement de dessiner des images amplifiées d’objets éloignés, la simple 
adaptation d’une chambre claire au-devant d’une lunette terrestre d’un 
fort grossissement serait suffisante.

Cette solution que nous avons proposée depuis longtemps pour exé- 
cuter des reconnaissances à distance est même celle que nous avons 
employée pendant le siège de Paris, en 1870-71, pour relever très exacte- 
ment et très complètement les travaux de l’ennemi jusqu’à 10 kilomètres

Nous pensons que le lecteur n'examinera pas sans intérêt: 1° Une 
vue du donjon de Vincennes (fig. 14) qui date de 1850 et 2° l’un des
chomps de lunette, dessiné au télémètrographe, 
de l’un de nos observatoires situé à Passy 
(planche hors texte en trichromie), et repré- 
sentant une partie de la redoute de Montre- 
tout occupée alors par les Prussiens que

f

nous parvînmes à en déloger, en signalant .

du Mont Valérien qui leur envoyaient des - 
obus ().-- =

La théorie et les difficultés de la pra-

nues pour qu’il soit nécessaire de s’y arrêter
dans cette Revue où le sujet a d’ailleurs été traité à divers points de vue.
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maires sur l’usage assez fréquent que l’on fait aujourd’hui de ce procédé 
pour exécuter des reconnaissances à des distances de plus en plus 
grandes.

On construit des téléobjectifs de très petites dimensions qui 
peuvent même s'adapter à des jumelles ordinaires (tels sont ceux de 
l'excellent opticien de Nancy, M. Bellieni) et ces instruments, qui pro- 
duisent le même effet que s'ils étaient munis, d'objectifs de 3 à 4 mètres 
de foyer, permettent d'explorer déjà utilement les pays de montagnes à 
des distances qui atteignent de 30 à 40 kilomètres.

Mais pour avoir des images fouillées, sur des plaques de grand for- 
mat, on a augmenté encore de beaucoup la distance focale équivalente des 
téléobjectifs. Pour fixer les idées, nous prendrons pour exemple un ins- 
trument construit par Steinheil, de Munich, pour la section photogra-

Lobsectir de cet appareil est composé Tune lentille convergente 

de om6o de foyer et d'une lentille divergente de om20. Convenablement 
espacées et montées sur une chambre noire de 3m80 de longueur, ces deux 
lentilles forment un téléobjectif dont la distance équivalente est de 
12 mètres.

La figure I 5, représente une faible partie d'une vue de Frascati prise 
du Monte Mario, près de Rome, dont l'épreuve entière était du format

f j
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attendre de la téléphotographie, quand on saura que Frascati se trouve

Au surplus, comme en faisant varier les foyers des deux lentilles et 
l’intervalle qui les sépare, on peut faire varier également à volonté la dis-

assez grande pour les rendre propres aux reconnaissances militaires les 
plus imprévues, même en temps de paix, par-dessus les frontières, mais 
nous en avons assez dit sur un sujet qui sortirait du cadre de cette

Nous donnons (fig. 16) une vue de l’appareil construit par la mai- 
son Steinheil pour la section photographique italienne, en ajoutant que 
des appareils analogues 
livrés par la même maison 
sont en usage dans notre 
pays. 

La grande longueur 
de la chambre noire ainsi 
disposée présentant évi-
demment d’assez grands inconvénients au double point de vue du 
transport et de l’installation, on a cherché, dans ces derniers temps, à la 
diminuer.
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Il suffira de jeter un coup d’œil sur la figure suivante (fig. 17) pour 
se rendre compte du très grand avantage que présente sous ce rapport la 

Genève, pour les lunettes en général et appliquée par M. Vautier-Dufour, 

comme on le voit immédiatement, consiste à briser deux fois les fais- 
ceaux de rayons lumineux sur leur trajet à l’aide de miroirs plans conve- 
nablement disposés, ce qui réduit presque des deux tiers la longueur de la

Colonel LAUSSEDAT.
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avertir MM. les Abonnés de la fin de leur 
abonnement. Ils sont instamment priés, à récep­
tion, de le renouveler par mandat-poste, comme 
ci-dessus.

A défaut, et dans les huit jours suivants, il 
leur sera présenté quittance par la poste, aug­
mentée des frais de recouvrement (0 fr. 60 
pour la France, autres pays, suivant tarif).

Toute demande de changement d’adresse 
doit être accompagnée de l’ancienne bande de 
la Revue et de o fr. 50.

A titre d’essai, les trois derniers numéros 
parus sont envoyés contre un mandat-poste à 
M. Grand, au prix de : 3 francs pour Paris, 
3 fr. 50 pour les Départements, 4 fr. 50 pour 
l’Union postale.

Pour tout ce qui concerne la Rédaction, 
adresser les Communications, 156, Avenue de 
Suffren, Paris XV.

Pour ce qui concerne l'Administration : 
Abonnements, Échanges, Dépôts, An- 
nonces, adresser la correspondance à l’Adminis­
trateur, 13, Rue Delarivière-Lefoullon, Puleaux- 
sur-Seine.

3559999
Nos Illustrations

#

Nos lecteurs apprécieront sans doute la valeur 
historique du document que M. le colonel Laussedat 
a bien voulu nous confier et dont nous donnons une 
reproduction en trois couleurs.

Pendant le siège de Paris, M. le colonel Laussedat 
et ses collaborateurs se servirent avec succès de la 
chambre claire adaptée à une lunette terrestre pour 

prendre à distance des vues des travaux de l'en­
nemi.

C’est un de ces dessins exécuté dans ces condi­
tions par Mouchot, puis interprété à l’aquarelle par 
Dameron qui a servi de sujet à notre hors-texte en 
couleurs. $5

A l’eau! A l'eau! Mme Binder-Mestro a campé 
deux bébés en vrais loups de mer pour qui la vague 
n'a plus de surprises. De petits clichés comme ceux- 
là où l’esprit le dispute au naturel l’emportent 
souvent sur les grâces péniblement cherchées des 
grands « flouistes ». **

Un sourire, un geste simple et noble, il n'y a que 
cela dans Roses blanches; mais, il ne faut rien de 
plus à qui a le sentiment de l'art pour faire une 
composition charmante.>>

Nos lecteurs apprécieront dans nos autres illustra­
tions des mérites divers : dans Le Soir de M. Bel- 
lieni, une recherche triomphante des beaux effets de 
lumière; dans le Portrait de M. Gabriel Léo, la 
maîtrise spirituelle et gaillarde de l’auteur; dans le 
Château d'Anet de M. Monpillard, cette habituelle 
conscience et cette recherche des lignes harmo­
nieuses qui caractérisent les clichés de cet habile 
opérateur; dans le Château de Birseck, le choix 
toujours heureux des perspectives et le souci de la 
composition dans le paysage ; dans le Séchage des 
filets de M. Th. Simon, l’art de mettre de la vie 
dans un paysage inanimé.

On trouvera dans le texte de la Revue des notes 
explicites sur les autres illustrations qui accom­
pagnent le présent numéro.

$$$$%%
Echos À

æ
Horrible perspective.

On nous télégraphie de New-York que, mardi 
soir, au cours d’un banquet, quelques savants ont 
annoncé que M. Edison espérait établir bientôt un 
téléphone à l’aide duquel le visage de celui qui 
parle deviendrait visible pour celui qui écoute.

Ce serait là, appliquée et 'ajoutée au téléphone, 
la réalisation d’un projet qu’Edison poursuit depuis 
plus de dix années. On envisagera avec épouvante 
le sort qui attend les futurs abonnés : ces demoi­
selles pourront « s’offrir la tête » du client qu'elles 
auront sous les yeux, avec mille petits raffinements 
bien féminins.

Conditions
d'abonnement
Nos illustrationsÉchos
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Téléphone : 105-75

PLAQUES, PELLICULES ET S 
w PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES

J. JOUGLA
SOCIÉTÉ ANONYME (Capital 1.500.000 francs)

SIÈGE SOCIAL: 45, rue de Rivoli (ci-devant 8, avenue Victoria) PARIS
Nouvelles Usines à JOINVILLE-LE-PONT (Seine)

PLAQUES NÉGATIVES
Instantanées...............
Extra-rapides ....
Reproductions . . . .

Etiquette verte.
— rose.
— jaune.

PLAQUES DIAPOSITIVES
sur verre opale . . . 
sur verre douci . . . 
sur verre ordinaire.

( par
) développement.

Pellicules spéciales pour la Phototypie

PLAQUES ET PELLICULES X
Spéciales pour les Travaux de la Radiographie

h6 

X 0 Z Z i L dy

appareil à plaques se chargeant en plein jour b. s, g. d. g., fabriqué par la Société J. JOUGLA

PELLICULES LIBRES POUR NÉGATIFS OU DIAPOSITIFS
en feuilles et en bobines

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES
Album inés, sensibilisés et non sensibi­

lisés.
Papier salé. Dimensions spéciales sur 

demande.
L’E mail, au citrate d'argent.

Le Collodion, brillant ou mat d’une 
grande finesse et richesse de tons.

L’Azur, à fond bleu spécial pour les paysages 
et les marines.

L’Idéal, mat velouté artistique.

Spécialité de Papiers et Soie, mats artistiques, 
Cartes postales et Papiers à Lettres sensibles

Révélateurs et Virage-Fixage J. JOUGLA (Très recommandés)

Plaque 1‘INTENSIVE, Formule Mercier
à l'Émétique, Ésérine, Morphine, etc., supportant de grands écarts de pose 

____________________________ Plus d'insuccès ni de clichés perdus_________________________

Adresser Ordres et Correspondance
Au SIÈGE SOCIAL: 45, Rue de Rivoli, PARIS
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Heureuse initiative.

L’incendie de la bibliothèque de l’Université de 
Turin a suggéré à M. Paul Constans et à plusieurs 
de ses collègues de la Chambre l'idée d’une propo­
sition de loi tendant à l’ouverture d’un crédit à 
l'aide duquel l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres ferait photographier les manuscrits impor­
tants possédés par nos musées et bibliothèques.

**
Photo-Club Nimois.

Une association de photographes amateurs est 
constituée à Nîmes, depuis le 14 décembre 1903 
sous la dénomination de : Photo-Club Nîmois; son 
siège social est 5, rue des Frères Mineurs.

Le bureau est ainsi composé :
Président : M. Pierre Gaussorgues ; vice-président : 

M. André Penchinat; secrétaire: M. Paul Lafont; 
trésorier: M. le docteur F. Gauch ; archiviste: M. Louis 
Héraut.

y y
Effluves et Rayons.

Il paraît décidément que nous rayonnons, que 
nous irradions; que de notre cerveau, de nos nerfs, 
de nos muscles, de notre corps enfin émanent des 
effluves, rayonnement mystérieux du travail inté­
rieur de nos cellules, dont un écran phosphorescent 
enregistre et mesure l’intensité. Cette découverte 
du professeur Charpentier, de Nancy, tend à faire 
une réalité perceptible de la force hypothétique 
qu’on appelle l’ « influx nerveux », et le rayonne­
ment de la pensée humaine n’est plus une simple 
métaphore. Les télépathes et les occultistes vont 
même plus loin et n’hésitent pas à voir dans les expé­
riences de M. Charpentier la preuve de l’existence 
du fluide vital, de ce fameux fluide vital dont ils 
s’efforcent depuis si longtemps de donner aux scep­
tiques la démonstration physiologique et physique. 
C'est aller un peu vite en besogne. Mais on com­
prend que dans la nuit où ils marchent, les occul­
tistes, dès qu’on leur fait entrevoir le moindre rayon, 
s’empressent de l’utiliser pour éclairer leur lanterne.

Ce n’est pas d’hier, en effet, que les « travailleurs 
de l’au-delà » cherchent à faire la démonstration 
matérielle du rayonnement nerveux. Le docteur 
Luys, jadis, crut pouvoir en préciser la coloration, 
grâce à ses sujets hypnotisés et aimantés. Convena­
blement préparés, ces sujets voyaient des flammes 
bleues autour du pôle positif, et des flammes rouges 
autour du pôle négatif. Ils voyaient de même les 
effluves dégagés des diverses parties de notre corps, 
et d’après leurs dires, le docteur Luys posa en prin­
cipe que chez l’homme normal, bien portant, les 
effluves irradiés du côté gauche se révèlent par une 
couleur bleue, ceux du côté droit par une couleur 
rouge carmin, l’intensité de la coloration étant en 

rapport direct avec l’intensité de la force nerveuse. 
Ainsi, chez un hémiplégique, les effluves émanés du 
côté paralysé sont toujours beaucoup plus faibles 
que les effluves du côté sain.

Mais ce n’est pas tout de voir; pour convaincre, 
il fallait « montrer ». Et M. Luys présenta à l’Aca­
démie de médecine des photographies d'effluves 
émis par le fond de l’œil, et par l'extrémité des 
doigts, « extériorisation et représentation, disait-il, 
de la force neurique, du fluide vital ».

o

Cela ne passa pas sans encombre; les incrédules 
soutinrent que les lignes dessinées sur les plaques 
de M. Luys étaient dues non à l’influence d’un fluide 
mystérieux, mais plus simplement à des actions 
calorifiques ou chimiques. Et à son tour, M. Yvon 
montra à la Société de biologie, des photographies 
reproduisant identiquement les « auréoles digitales » 
enregistrées par M. Luys. Seulement, au lieu d’une 
main vivante, M. Yvon avait appliqué sur les pla­
ques révélatrices les doigts de la main d’un cadavre. 
Du coup, l’hypothèse du fluide vital subit une 
éclipse.

Toutefois, les « biologistes » ne se découragèrent 
pas, et plus audacieux encore que M. Luys, le doc­
teur Baraduc prétendit photographier la pensée 
elle-même. Il y a quelques années, il présenta à la 
Société de médecine, quelques clichés de ses pro­
pres pensées. Ces épreuves photographiques, que 
M. Baraduc nomme des « psychicônes », étaient 
obtenues en projetant avec la main l’image de la 
pensée sur une plaque sensible placée dans l’obscu­
rité, sans interposition d’aucune lentille. Les clichés 
présentés étaient, on le comprendra sans peine, un 
peu vagues. Et M. Baraduc crut devoir les inter­
préter.

Une des photographies représentait une grosse 
tache blanche formée sur la plaque noire et entou­
rée d’une série de petites taches moins nettes. Ces 
diverses taches figuraient les impressions de M. Bara­
duc à la suite d’une visite au Sacré-Cœur de Mont­
martre. La grande tache était l’image de son admi­
ration. Quant aux petites taches voisines, qu’il 
appelle « boulets électro-vitaux », il n’était pas bien 
certain de leur interprétation. « Est-ce, demande- 
t-il, la suite de ma pensée considérant l’amour par 
le sacrifice arrivant à vaincre l’obstacle matériel, 
l’amour vengeur de la haine? » Problème obscur ! 
M. Baraduc a-t-il réussi à l’éclaircir ? Je ne sais, 
mais peut-être aurait-il pu choisir pour ses débuts 
en psycho-photographie des idées plus simples et 
plus claires.

Je préfère, je l’avoue, la tentative de M. Roger, 
de Plymouth, lequel projeta sur une plaque photo­
graphique l’image rétinienne d’un timbre-poste qu’il 
avait fixé avec persévérance pendant une demi- 
heure, et plus tard, dans un deuxième essai d’exté-
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Photographiques Illustrées
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riorisation, reproduisit de même la charmante figure 
d’une actrice qu'il avait admirée la veille au théâtre.

o 
0 0

Un autre photo-psychologue, M. Hodges, de 
Richmond, émet des prétentions encore plus hautes. 
Il voudrait photographier directement nos impres­
sions cérébrales qui doivent, d’après lui, se fixer sur 
nos cellules nerveuses en images permanentes, de 
la même manière que les objets extérieurs donnent 
sur notre rétine une image temporaire. Mais pour 
cela, il faudrait trépaner le crâne pour mettre à nu 
la substance cervicale, et en prendre à la lumière 
artificielle un instantané micro - photographique- 
M. Hodges est à la recherche d’un criminel ou d’un 
nègre — nous sommes en Amérique — qui voudrait 
bien se prêter à cette fantaisie photo-psychologique.

Avec le professeur Charpentier, nous abordons 
un terrain plus solide et plus scientifique. Disons 
d’abord que les rayons physiologiques du profes­
seur de Nancy ne produisent aucun effet photogra­
phique, ce qui écarte tout de suite toute assimilation 
entre les faits nouveaux qu'il a signalés et les his­
toires d’effluves humains de MM. Luys et Baraduc. 
C’est en étudiant les rayons N de Blondiot que 
M. Charpentier a démontré l'existence des radia­
tions humaines. Les rayons Blondlot, très curieux 
déjà par eux-mêmes, capables de traverser les 
métaux et un grand nombre de corps opaques, ont, 
entre autres particularités, celle d’agir sur un corps 
phosphorescent ou fluorescent en avivant sa lumi­
nosité. Et c’est là le moyen le plus simple de les 
mettre en évidence.

0 00

Donc, en approchant du corps humain une plaque 
de platino-cyanure de baryum fluorescent, M. Char­
pentier a constaté que la plaque s’éclaire d’une 
lueur plus vive, surtout au voisinage d’un nerf ou 
d'un muscle en fonction. Suivant que le muscle se 
contracte ou non, on voit l’éclat fluorescent aug­
menter ou diminuer. On peut suivre par ce moyen 
le trajet d’un nerf et de ses ramifications superfi­
cielles, et mettre ainsi « en lumière » l'activité ner­
veuse. On pourrait de même, d’après les expériences 
de M. Charpentier, éclairer le fonctionnement de 
notre cerveau et la mise en jeu de nos facultés intel­
lectuelles. Tout acte cérébral, en effet, s’accompa­
gnerait d’une émission plus intense de rayons N. 
L’expérience la plus curieuse est la suivante :

Nous savons que la faculté du langage articulé, le 
centre de la parole, siège dans l’hémisphère gauche 
du cerveau, en un point spécial qu’on appelle le 
pied de la circonvolution de Broca. Si on approche 
un morceau de sulfure de calcium phosphorescent 
de la région du crâne qui correspond à ce point, 
un peu au-dessus du sourcil gauche, et si l’on fait 
parler le sujet, on voit aussitôt l’intensité lumineuse 

du calcium augmenter. Tant que le sujet ne parle 
pas, pas de changement; dès qu’il parle, même à 
voix basse, le morceau de calcium brille et sa 
lumière devient dix fois plus forte. S’il se tait, la 
lueur s’affaiblit et s’éteint.

On place alors le fragment de calcium sur le côté 
droit correspondant; que le sujet parle ou ne parle 
pas, la lueur phosphorescente ne varie pas. C’est à 
la fois la preuve qu’une région du cerveau en acti­
vité est une source directe de rayons et en même 
temps une démonstration nouvelle et inattendue 
de la localisation de la faculté du langage.

Nous avons ainsi un moyen d’apprécier et de 
doser l’activité cérébrale, et peut-être même d'ana­
lyser et de localiser les opérations intimes de nos 
cellules nerveuses. Ce qu’on fait pour le langage, on 
pourra sans doute le faire pour nos autres facultés : 
l’attention, la volonté, la mémoire. L’étude des 
rayons Charpentier est encore à peine ébauchée. 
Attendons, et peut-être pourrons-nous bientôt mesu­
rer avec une précision mathématique « l’éclat » 
d’une intelligence à l’éclat d’un écran phosphores­
cent. (Le Matin).

**
Ou allons-nous ?

En parcourant les publications photographiques 
de ces dernières années et surtout en visitant les 
expositions photographiques, nous avons été stu­
péfié de ce qu’on ose actuellement présenter au 
public. Des paysages, du moins les catalogues nous 
les signalent comme tels qui semblent être pris à 
minuit par un temps de brouillard; des têtes de 
jeunes filles avec des traits de grand’mères; des 
portraits d’hommes européens travestis en nègres 
ou en ramoneurs, etc.! Et tout cela est prôné par 
les critiques comme des chefs-d’œuvre hors ligne 
et comme... l’expression de la nature. Mais nous 
leur ferons remarquer qu’ordinairement si quelqu’un 
va en société et se met en habit, il a soin également 
de se laver la figure et d’enlever méticuleusement 
toute trace de malpropreté. Si donc, en le photo­
graphiant, nous lui faisons une joue noire comme 
celle d’un ramoneur, nous faussons la nature et il 
ne peut plus être question « d’expression de la 
nature ». Ou bien si, par des truquages, nous suppri­
mons, dans un paysage, des arbres, des chemins, des 
maisons, etc., qui nous gênent, et si en outre par- 
dessus le marché nous y ajoutons, au pinceau, des 
objets qui n’existent pas, nous n’avons plus le droit 
de parler d’une image naturelle.

On nous objectera que le photographe moderne 
ne veut plus être lié mécaniquement, pour ainsi 
dire, à son sujet, mais qu’il est un artiste qui veut 
rendre, par la photographie, l’impression telle qu’il 
l’a reçue en contemplant son modèle. Voilà donc 
où le bât blesse ; on ne veut plus être des photo­
graphes, cette dénomination fait horreur, mais des
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artistes, des impressionnistes! Déjà en peinture 
l’impressionnisme conduit souvent à des exagéra­
tions singulières, et pourtant le peintre a à sa 
disposition nombre d’auxiliaires très précieux, tels 
que l’harmonie des couleurs, une éducation profes­
sionnelle très sérieuse, et finalement une certaine 
licence des formes puisqu’il les crée de sa main. 
Combien ces exagérations sont encore aggravées 
dans la photographie, qui ne dispose pas de cou­
leurs et où l’opérateur est toujours plus ou moins 
lié au dessin du cliché, bien que d’habiles gommistes 
prétendent qu’avec un cliché de jeune fille qui ne 
leur plaît pas ils peuvent faire un paysage d’hiver! 
Le photographe ultra-moderne ne se contente plus 
de rendre exactement la nature, où il peut mettre 
une note personnelle et beaucoup de valeur artis­
tique par une technique parfaite, un choix judicieux 
de l’endroit, un procédé de tirage positif approprié 
au cliché, mais il veut créer, créer absolument 
comme le peintre. S’il se sent autant de force créa­
trice, pourquoi ne s’affranchit-il pas complètement 
de l’appareil photographique, dont il reste esclave 
malgré tous les truquages, et ne crée-t-il de ses 
propres mains? Parce qu’il ne peut pas, il lui faut le 
canevas photographique pour rendre « son impres­
sion >. Il y a quelques années, on bataillait fort 
pour savoir si la photographie est un art ou non. 
Beaucoup étaient contre, quelques-uns l’assimilaient 
aux beaux-arts officiels, les plus sages la prenaient 
et la prennent encore pour un art, mais un art 
spécial qui a certainement quelques points de res­
semblance avec la peinture, mais qui est pourtant 
un art très différent. Celui qui cherche à imiter la 
peinture ou la gravure par la photographie fait donc 
œuvre de plagiat et dégrade l'art photographique 
en le forçant à devenir imitateur.

Qu’on ne se méprenne toutefois pas sur nos inten­
tions. Nous ne voulons nullement abaisser la valeur 
artistique de la photographie, nous ne visons ici 
que les abus du truquage photographique ultra- 
moderne. En quoi consistent ces truquages? Nous 
croyons pouvoir les stigmatiser en peu de mots : 
dans l’usage abusif de la gomme bichromatée! La 
gomme bichromatée peut, dans les mains d’un 
habile et consciencieux opérateur, rendre de très 
bons services. Elle communique, par son grain, une 
certaine douceur aux lignes, qui dans beaucoup de 
cas est loin de nous déplaire. Mais, malheureuse­
ment, ce procédé se prête aussi admirablement au 
truquage. Avec lui, rien n’est plus facile que de faire 
ressortir certaines parties et de laisser d’autres dans 
l’ombre. Si l’on se contentait de cela, il n’y aurait, 
en somme, pas grand mal et rien à dire. Mais la 
gomme supporte également et patiemment le tra­
vail du pinceau et en outre, mal traitée, elle donne 
un grain d’une grosseur effrayante, qui mange tous 
les détails. Les ultra-modernistes nous présentent 
actuellement des gommes dont les blancs sont 
plaqués et salis par des gros grains noirs; point de 

demi-teintes et des ombres noires ou grises sans 
détails. Le tout est copieusement travaillé « au 
pinceau » et porte l’étiquette « étude artistique ». 
Il y a quelques années, le jugement de tout le 
monde aurait été : « sous-exposition formidable! » 
Aujourd’hui, par snobisme et parce que c’est la 
mode, on trouve cela très beau et tout à fait artis­
tique. Ce qui n'empêche que, dans maints cas, les 
auteurs de ces « œuvres artistiques » seraient bien 
embarrassés si on leur demandait de faire un cliché 
normal simple.

C’est là le grand inconvénient de la gomme 
bichromatée et des procédés similaires. Ils facili­
tent le truquage au détriment de la technique. Et 
pourtant c’est la technique qui fait progresser la 
photographie et non pas le truquage. Si les flouistes 
et les modernistes actuels continuent dans la voie 
où ils se sont engagés aujourd’hui et s’ils font 
encore des adeptes, ce qui n’est pas douteux vu le 
caractère snobiste des hommes, nous craignons bien 
de voir dans quelques années des portraits com­
posés d’un bout du nez, d’un œil, quelques lumières 
« bien à leur place » et le tout entouré d'une nuit 
noire. Du reste, nous avons déjà pu admirer (?) de 
tels chefs-d’œuvre dans les dernières expositions 
« d’art photographique ». Ceux qui savent encore 
développer convenablement un cliché normal, ni 
sur-exposé ni sous-exposé, formeront alors une 
infime minorité. Il ne sera, du reste, plus nécessaire 
de se donner de la peine pour obtenir un bon 
cliché; le pinceau, la sciure de bois, etc., rempla­
ceront avantageusement tout cet outillage vieux jeu.

Mais croit-on réellement que la production de ces 
« cadres » (on ne parle plus de photographies, c’est 
trop vulgaire) soit le but suprême de l’art photo­
graphique? Nous espérons que non et nous préfé­
rons voir dans tout cela une maladie d’enfance qui 
sera bientôt passée.

Nous ne redoutons pas de voir la photographie 
s’émanciper de la routine. Nous avons chaleureu­
sement applaudi les courageux qui ont délaissé leur 
atelier pour photographier les gens chez eux, dans 
leurs meubles, mais à condition qu’ils nous présen­
tent ensuite un vrai portrait photographique et non 
pas un bâtard tenant le milieu entre une photogra­
phie sous-exposée et une mauvaise gravure, mal 
encrée. Un peu de flou dans certains grands 
paysages ou portraits ne nous effraie pas. Mais 
n’allons pas trop loin, ne nous moquons pas trop du 
public en lui faisant prendre pour des « œuvres 
d’art photographique » des agrandissements de 
mauvais clichés sur-exposés et surtout sous-exposés 
tirés sur gomme bichromatée (calibre du grain : 0,3 
à 0,5 cm.).

Si cela plaît, faisons de temps en temps des 
photographies fantaisistes et truquées. C’est quel­
quefois assez amusant. Mais ne nous imaginons pas 
que de telles ébauches soient de la bonne photo­
graphie.
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Rayons mobiles & démontables 
pour magasins

Th. SCHERF seutpxenten 

80, Rue Laugier, 80
MAISON DE VENTE : 35, Rue d’Aboukir 

PARIS 

TÉLÉPHONE : 250.37

NOMBREUSES INSTALLATIONS en FRANCE et à L’ÉTRANGER

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES

RRRRRRR*
VUES DE PROJECTION ^-2 
des vues du Midi de la France et de l’Orient. S'adresser 
au Journal. 131

APFTYI ÈNE Appareil transportable pour faire MULl I LENE (ies projections à l'acétylène; excel­
lente occasion: 60 francs. S'adresser au Journal.

G999S9999999999

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE

**

VOYAGES CIRCULAIRES
à Itinéraires facultatifs sur le réseau

P.-L.-M.
%*

La Compagnie délivre toute l'année, dans toutes les 
gares, des carnets individuels ou de famille de voyages 
circulaires tracé par les voyageurs eux-mêmes avec 
parcours d'au moins 300 kilomètres et arrêts facultatifs.

Réduction très importantes qui peuvent atteindre, 
pour les carnets collectifs, 50 % du tarif général.

Validité : 30 jours jusqu'à 1500 kilomètres:
45 jours de 1501 à 3000 —
60 jours pr plus de 3000 —

Faculté de prolongation à deux reprises, de 15, 23 et 
30 jours respectivement, moyennant 10 % de supplé­
ment pour chaque prolongation.

Pour se procurer un carnet, tracer sur une carte 
délivrée gratuitement dans toutes les gares P.-L.-M., 
bureaux de ville et agences de voyages, le voyage à 
effectuer et envoyer cette carte, 5 jours avant le départ, 
à la gare où le voyage doit être commencé en joignant 
à cet envoi une consignation de 10 francs. Le délai de 
demande est réduit à 2 jours (dimanches et fêtes non 
compris) pour certaines grandes gares.

POUDRE ECLAIR GEKA

Fabrique Photochimique Docteur G. KREBS, 42, rue de l’Echiquier, PARIS 
Offenbach-sur-Mein, Anvers, Barcelone, Londres, New-York

Les capsules GEKA sont les plus pratiques pour amateurs

Produits GEKA
Inaltérables, chimiquement purs, établis par une longue expérience

—

Se traitant sans chambre noire, à la lumicre diffuse

FRANCO

Révélateurs, Virages,
Eu cartouches en solution

Capsules Eclairs GEKA. 3 fois plus fortes que les capsules similaires. 
Inflammation certaine sans danger, la capsule ne brûle pas.

DÉPOSE

ECLAIRS SPHERIQUES A GRANDE LUMIERE

brülant de 2 secondes à 2 minutes
Portrait, Mines, Cavernes, Intérieurs, Reproduction, Cinématographe
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Puisque nous sommes en train de déverser une 
fois notre bile et... de nous faire des ennemis, par­
lons un peu des jurys des expositions photogra­
phiques actuelles. La plupart de ces entreprises ont 
soin de faire suivre leur titre de l’épithète artis­
tique, C'est très bien; rien à redire, mais où il y a 
matière à critique, c’est dans la composition du 
jury. On voit là toute une série de noms de pein­
tres, sculpteurs, graveurs, critiques d’art célèbres, 
et aussi quelquefois obscurs, mais les noms de 
photographes capables, professionnels ou amateurs, 
brillent fort souvent par leur absence complète. 
C’est là une grande anomalie et une injustice, mais 
qui cadre bien avec la tendance artistico-moderne. 
Il nous semble que les œuvres photographiques 
doivent être jugées par des photographes, gens qui 
connaissent les difficultés techniques et qui savent 
les apprécier à leur juste valeur. Nous ne nions pas 
l’utilité d’adjoindre aux jurys photographiques quel­
ques peintres ou sculpteurs amis de la photogra­
phie (car il y en a aussi qui en sont ennemis, et 
même beaucoup). Mais la plus grande part dans ces 
jurys doit revenir aux photographes. Nous la récla­
mons cette part et nous voudrions que tous les 
vrais amis de la photographie en fissent autant, au 
besoin en boy cotant les expositions qui constitue­
raient leur jury en dehors du monde photogra­
phique.

Mais trêve de doléances! Nous pensons que nos 
lecteurs trouvent que c’est suffisant pour aujour­
d’hui. Toutefois nous répétons ce que nous avons 
dit en commençant cet article : il était temps que 
quelqu’un élevât la voix contre les exagérations de 
l’ultra-modernisme photographique.

Dr R.-A. Reiss.

**

Renouvellement de bureau.

La Société Caennaise de photographie a composé 
comme suit son bureau pour 1904 :

Président : M. G. Le Vard ; vice-président : M. Boca; 
secrétaire : M. A. Liégard, 8, rue Guilberg, à Caen; 
vice-secrétaire : M. Delle; trésorier : M. M. Verger; 
membres du comité : MM. Auvray, Bigot de Bonne- 
fon, capitaine Dorgeot, Magron, Morice, comte 
d’Osseville, Roche. — Bulletin : Rédacteur en chef: 
M. A. Liégard; administrateur : M. M. Verger; 
commission d'impression : M M. Dorgeot et le comte 
d’Osseville.

**
La photographie de Magda.

Une actrice doit-elle être considérée comme mal 
venue à se plaindre de la reproduction de sa pho­
tographie, dans une revue d’art théâtral, sous le 
prétexte qu'il ne peut y avoir préjudice, pour une 

femme dont la profession est d’appartenir au public ? 
Et ne peut-on considérer qu’elle doit se montrer 
heureuse de la réclame qui lui est ainsi faite ?

Mile Magda d’Astrée, après avoir posé en un cos­
tume ultra-léger, qui permettait d’apprécier l’impec- 
cabilité de son fin contour, avait eu la surprise de 
trouver sa photographie reproduite dans une revue, 
et servant de réclame à la maison Cautin et Berger.

Arguant de son défaut d’autorisation, elle a 
demandé au tribunal la suppression de cette repro­
duction, qu'elle certifie avoir payée. Toute la ques­
tion réside dans ces derniers mots : Si elle a payé, le 
photographe n’a pas le droit de reproduire ses traits. 
Si elle a eu gratuitement ses épreuves, le photo­
graphe a le droit de s’en faire de la réclame.

Aussi le tribunal a-t-il ordonné la production des 
livres de commerce; mais il a, pour cette fois, 
négligé de réclamer l’original, et même les copies.

&&&&&
Congrès, expositions

* Concours *
*

Grand Concours International « Luna » (Novem­
bre 1903 — Octobre 1904). — Ouvert entre les pho­
tographes amateurs et professionnels. Le siège de 
ce concours est à Londres, chez MM. Lucien 
Allegre et C°, 59 a, New Oxford Street, W. C., 
seuls agents du « Luna » pour l’Angleterre et ses 
colonies.

Des prix en espèces d’une valeur totale de 
2 40 livres sterling (6.000 francs), en 7 2 prix, seront 
attribués aux meilleures épreuves faites sur les 
papiers et tissus artistiques « Luna », virés, déve­
loppés ou fixés selon les formules.

Tous les renseignements doivent être demandés, 
pour le continent, à MM. P. Thibaud et Cie, 69, rue 
Sainte-Anne, à Paris.

**

Le Photo-Club de Malines informe qu’une expo­
sition internationale de tout ce qui concerne la 
photographie se tiendra dans cette ville au mois 
d’avril 1904.

(((((

Congrès, expositions,
concours
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Librairie C. REINWALD. - SCHLEICHER Frères & C", Edit.

15, Rue des Saints-Pères, PARIS (6e)

La Comédie italienne en France
et les théâtres de la foire et du boulevard

Par N.-M. BERNARDIN, docteur ès-lettres, lauréat 
de l’Académie française (1570-1791).
I vol. in-16 illustré d’estampes du temps : 8 fr. 50

Le Théâtre de l’Avenir
Aménagement général, mise en scène, trucs, 

machinerie, etc., par Georges VITOUX.
i volume in-16 illustré : 3 fr. 50.

Le Mariage chez tous les Peuples
Par Henri d'ALMÉRAS, avec 15 figures dans le 

texte et dessins de A. Collombar.
i volume in-16 : 3 fr. 50.

La Vie artistique de l’Humanité
Par Alphonse Roux

vol. in-16 avec 52 gravures dans le texte : 1 fr. 50

Lettres Historiques
Par Pierre Lavroff, traduit du russe et pré­

cédé d’une notice bio-bibliographique par Marie 
Goldsmith.

I volume in-16 : 4 francs.

Les Esprits directeurs 
de la Pensée française

Du Moyen-Age à la Révolution

Par Théodore SURAN, agrégé de l'Université, 
professeur au lycée d’Avignon.

i volume in-16 : 3 francs.

Revue générale de
Bibliographie française

Paraissant tous les deux mois, par livraisons de 
64 pages de format in-8°.

Cette Revue comprend deux parties. La première 
est consacrée au compte-rendu des principaux 
volumes récemment parus. Ils sont rédigés avec 
la plus scrupuleuse impartialité et faits par des spé­
cialistes autorisés. La deuxième partie comprend 
les renseignements bibliographiques concernant 
tous les derniers volumes publiés en langue fran­
çaise.
Abonnement annuel : France, 6 fr. ; Etranger, 7 fr.

SPÉCIALITÉ DE PAPIERS D’ALFA EXTRA GLACÉS
Pour Impressions de Grand Luxe

GROSVENOR, CHATER & Co LD 

Jules BRETON & Cl!
SUCCESSEURS 

Seuls Dépositaires en France des Usines 

GROSVENOR, CHATER % eo Là DE LONDRES 
245, Rue Saint-Martin, PARIS

Papier Couché " PERFECTION " 
pour ÉDITIONS D'ART

Téléphone 106-18

aô a as ad as as SS as si si
MAISON DU SIMILI-JAPON

E. DUJARDIN
76, Rue de Rennes, 76, PARIS (VI)

**

SIMILIS-JAPONS TOUTES SORTES, BLANC-CRÈME 
ET COULEURS POUR ÉDITIONS DE LUXE

PAPIERS CUIRS POUR DOSSIERS ET COUVERTURES

Nouvelles sortes :
Similis-Japons mats (6 nuances) en formats Rai­

sin 51 x 66 de 28 kilos, et Jésus 57 x 78 de 
36 kilos pour Couvertures, unies, estampées 
ou gaufrées.

(Voir Couverture de la présente Revue)

( e)
 

e)

O SUDATION 
• MASSAGE

* LAVAGE

PISCINE
SALONS DE REPOS

y . SALON DE COIFFURE 
• C PÉDICURE, BUFFET 

HYDROTHÉRAPIE COMPLÉTE 

y SALLE DE GYMNASTIQUE.

Nos Lecteurs sont vivem
ent engagés, D

A
N

S LEU
R IN

TER
ET LE PLUS D

IR
EC

T, à m
entionner " LA PHO

TO
G

RAPHIE FR
A

N
Ç

A
ISE”

 
en adressant leurs dem

andes aux Fabricants et N
égociants dont les annonces figurent dans notre Revue.

BAIN des DAMES 47 BR.D HAUSSMANN



LA PHOTOGRAPHIE FRANÇAISE t
h

P
4

N
os

 Lec
te

ur
s son

t viv
em

en
t en

ga
gé

s, D
A

N
S L

E
U

R
 INT

E
R

E
T LE

 PL
U

S DI
R

EC
T,

 à m
en

tio
nn

er
 " 

L
A

 PHO
T

O
G

R
A

PH
IE

 FR
A

N
Ç

A
IS

E’
 

en
 ad

re
ss

an
t le

ur
s d

em
an

de
s a

ux
 Fa

br
ic

an
ts

 et
 Né

go
ci

an
ts

 do
nt

 les
 an

no
nc

es
 fig

ur
en

t d
an

s n
ot

re
 Re

vu
e.

Nouveautés
photographiqaesi

sa

Le papier « Luna ». — Dans tous les papiers 
photographiques existants, sauf le platine, l’émulsion 
sensible est séparée du papier qui la supporte par 
une couche de baryte ou de gélatine.

L'existence de cette couche présente de nombreux 
inconvénients connus de tous les spécialistes.

I° Sans parler des papiers à surface brillante com­
plètement délaissés des amateurs, on remarque 
toujours dans les papiers appelés « mats «, un cer­
tain brillant ou une matité factice désagréable à l’œil, 
et qui limite l’effet artistique cherché dans ces 
papiers.

2° Par suite de l’épaisseur infinitésimale de l’émul­
sion sensible à la surface de la couche, les images 
manquent absolument de profondeur : elles sont 
réellement en surface et manquent totalement de 
plans.

3° La manipulation de ces papiers donne lieu à 
des difficultés par suite du décollement assez fré­
quent de la couche, surtout dans les pays chauds, 
et par suite des cassures irréparables qui se pro­
duisent dans un papier froissé ou plié par mégarde.

Aucun de ces inconvénients n’existe dans le 
« Luna » par le fait que ce papier ne possède 
aucune couche.

Le papier chimiquement pur sortant des pre­
mières usines du monde, est simplement trempé 
dans l’émulsion sans aucune préparation prélimi­
naire, de telle sorte que l’émulsion pénètre le papier 
dans la pâte même.

Il en découle d’immenses avantages :
1° Toutes les finesses du cliché ressortent admi­

rablement et avec une merveilleuse finesse ; l’image 
est donc en surface tout en conservant à l’image 
des qualités de profondeur, un relief des plans impos­
sibles à obtenir des autres papiers.

2° Le papier étant impressionné dans la pâte 
l’est sur ses deux faces : donc, quoiqu’un côté soit 
plus particulièrement recommandé pour l’impres­
sion, on peut très bien si un accident quelconque 
se produit en cours de tirage sur le recto, retourner 
la feuille et l’impressionner au verso.

3° Les blancs du « Luna » ne sont plus les blancs 
artificiels de baryte ou de gélatine plus ou moins 
crus, mais les blancs purs, les blancs même du 
papier émulsionné, puisque, après les opérations 
du virage et fixage, les opérations restituent non pas 
les blancs d’une couche, mais ceux même du papier 
employé.

Les conséquences de ce fait sont innombrables au 
point de vue photographique : il en résulte notam­
ment que :

a) La photographie sur « Luna » ne ressemble 
jamais à de la photographie, mais suivant les teintes 
à du fusain, à de l’aquarelle, à du lavis, à du 
crayon, etc...

b) Des effets extraordinaires peuvent être obte­
nus par la sensibilisation de toutes sortes de papiers 
suivant qu’ils sont lisses, vergés ou grenus ou tein­
tés, etc...

c) Les effets obtenus sont d'une douceur et d’une 
luminosité incomparables.

4° Soit dans les manipulations, soit au séchage, 
le « Luna » ne se roule jamais sur lui-même comme 
tous les papiers à couche : il reste tel que du papier 
ordinaire; et après séchage, il est assez ferme pour 
se tenir dans la main sans être collé; par suite 
beaucoup d’amateurs d'épreuves artistiques ont 
abandonné le collage des épreuves pour remplacer 
le cadre par un simple coup de planche donnant 
jusqu’à l’illusion la plus complète, l’impression du 
dessin ou de la gravure.

5° Jamais aucune cassure, aucune craquure, 
aucun trou de la couche ne peut se produire puis­
qu’il n’y a jamais aucun décollement de l’image, 
même dans les bains à 25 ou 300 qu’on emploie fré­
quemment faute de pouvoir réfrigérer les bains 
avec de la glace. Il n’y a donc rien à craindre au 
point de vue décollement, de la prolongation d’un 
bain de lavage après le bain de fixage.

6° La retouche est des plus facile, puisqu’elle se 
fait sur du papier naturel, et non sur les produits 
artificiels comme la baryte ou la gélatine.

En dehors de ces qualités intrinsèques à la nature 
même du papier, le procédé * Luna » possède 
encore plusieurs avantages.

7° Les papiers « Luna » conviennent à tous les 
clichés, fermes, normaux ou faibles, parce qu’on 
peut les traiter par un double procédé suivant le 
cliché :

Par virage pour les clichés normaux, durs, à oppo­
sition vive d’ombre et de lumière.

Par développement pour les clichés doux et 
faibles et sans opposition. Cependant, et d’une 
manière générale, le procédé par virage donne des 
résultats parfaits.

8° Les deux modes de traitement donnent égale­
ment dans un même bain toute une gamme de 
teintes superbes d’étendue et de chaleur, depuis le 
rouge sanguine jusqu’au noir en passant par les 
bruns et les violets.

90 Le procédé de virage donne des noirs bruns 
inconnus en photographie, et qui rivalisent avec les 
noirs de la gravure.

10 ° Il est possible d'obtenir des effets de lumière 
intense en poussant l'impression au tirage très loin, 
les papiers ne métallisant que très difficilement.

Nouveautés
photographiques
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Cette création, qui répondait à des 
besoins absolument justifiés et motivés 
par l’introduction du décor moderne 
dans les compositions typographiques, 
s’est affirmée comme un des plus gros 
succès de fonderie.

Les courbes gracieuses dont elle 
permet la variation à l’infini, la rendent 
apte à concourir à l'ornementation de 
tous les genres : Titres, Couvertures, 
Encadrements de Texte, Programmes, 
Menus, l'êtes de Lettres, Factures, 
Cartes, etc., où elle offire cette particu­
larité d'être toujours en situation.
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FORMULES, RECETTES 
et TOURS de MAIN

»
Pour rendre le papier imperméable.

Tremper la papier dans :
Gomme laque......................... 4 parties
Alcool à 90°................................. 17 —
Paraffine................................. 1 —
Huile de lin.............................. 30 —

Après séchage, passer au laminoir et frotter avec 
du talc en poudre pour rendre le papier plus bril­
lant et plus résistant.

( Phot. Chronik).

5%

Anti halo.

Alcool..................................... 10O CC.
Aurine..................................... 50 gr.
Collodion à 2 %.................... 300 CC.
Huile de ricin......................... 4 cc.

Dissoudre l’aurine dans l'alcool, puis faire le 
mélange. Etendre au dos de la plaque.

** **

Liniment.

Les opérateurs qui font usage des révélateurs 
alcalins ont souvent la peau endommagée, surtout la 
peau des doigts. On peut guérir le mal par l’emploi 
de la formule suivante :

Ichtyol.......................................... 5 gr.
Lanoline................................. 10 gr.
Vaseline................................. 15 gr.
Acide borique...................... 0.2

La guérison est rapide si l’on prend soin d’en- 
duire la partie blessée le soir avant le coucher et de 
laisser agir le liniment pendant la nuit.

* *

Colle liquide.

Gélatine................................. 700 gr.
Eau........................................ 1000 cc.
Salicylate de soude............. 25 gr.
Essence d’œillet.................. 25 CC.

Faire tremper pendant 24 heures la gélatine dans 
l’eau, cuire au bain-marie en additionnant de sali­
cylate, puis ajouter l'essence. Conserver dans une 
bouteille à large ouverture.

**

Bain pour la morsure du cuivre rouge.

Eau.................................................10 parties.
Acide nitrique.......................... 5 —
Hydrochlorate d'ammoniaque. 5 —

Pour enlever les taches d’argent sur les négatifs.
A. Sulfocyanure d'ammonium. 10 gr.

Eau....................................... 150 cc.
B. Acide azotique...................... 10 cc.

Eau....................................... 20 cc.
Mélanger les deux solutions par parties égales et 

laisser tremper les plaques jusqu'à disparition des 
taches.

% K

Vernis pour la retouche des négatifs.
Sandaraque............................. 24 gr.
Alcool.................................... 144 cc.
Huile de ricin...................... 4 cc.

Dissoudre la sandaraque dans l’alcool; puis 
ajouter l'huile de ricin.

Etendre ce vernis avec un pinceau sur les parties 
du cliché à retoucher.

(Photo-Era).

$59999%
BREVETS D’INVENTION (

333250. — 20 juin 1903. Raison sociale Pascal et 
IZERABLE. Nouveau cône pour cartes postales.

333266.— 22 juin 1903. Société anonyme des plaques 
et papiers photographiques de A. LUMIÈRE et 
ses fils. Procédé de traitement des pellicules 
photographiques à base de coton-poudre permet­
tant leur séparation des membranes ou pigments 
colorés auxquelles elles servent de support.

333372. — 20 mars 1903. REICHEL. Procédé perfec­
tionné pour la production de photographies inal­
térables en couleurs naturelles sur du papier.

333441. — 29 juin 1903. BENTZIN. Obturateur de 
plaque pour chambre photographique.

333456. — 30 juin 1903. BECKMANN. Châssis tendeur 
pour applications photographiques.

333504. — xor juillet 1903. RIMAILHO. Boîte servant 
à développer en plein jour les plaques photogra­
phiques et pouvant également servir à l'emballage 
des dites plaques.

333585. — 4 juillet 1903. CARPENTIER. Dispositif de 
boîte-magasin pour la vente des plaques photo­
graphiques et leur escamotage en pleine lumière.

333590. — 6 juillet 1903. Raison sociale HELIOSCUR 
VERTRIEB, ingénieur Gustav HALLADA. Boîte 
pour développer à la lumière du jour les plaques 
photographiques.

(1) Communication de MM. MARILLIER et ROBELET. Office inter­
national pour l’obtention des brevets d’invention en France et à 
l’Etranger, 42, boulevard Bonne-Nouvelle Paris.

L’ADMINISTRATEUR-GÉRANT: H. GRAND.

Formules, recettes et
tours de main
Brevets d'invention
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NOUVEAUTÉ !!!

LE TRICHROM-DÉTECTIVE

pour la Photographie indirecte des Couleurs.

* 6

- Cet instrument constitue la nouveauté la plus remarquable dans la 
construction photographique.
- Appareil construit avec le plus grand soin, recouvert en maroquin

poignée.
- Ce modèle est accompa- 

gné d’un viseur, d’un niveau à

déclenchement pneumatique à la

que indiquant le nombre de pla- 
ques posées, d’un écrou per- 
mettant l’ajustage de l’appareil 
sur un pied, de douze porte-pla- 
ques et porte-écrans en métal, 
d’un objectif f/5 de Lacour, apo- 
chromatique, extrêmement lumi­

04
neux, spécialement établi en vue de la photographie des couleurs, monté 
avec diaphragmes iris. Un mouvement d’horlogerie commande l’obturateur à 
vitesses variables qui se déclenche au doigt ou à la poire, à volonté.
- Cet appareil, livré avec quatre séries d'écrans spéciaux, est construit 

de telle façon qu'il peut servir pour la photographie en noir comme pour la 
photographie trichrome, pour l'instantané comme pour la pose.
- Sac tout cuir, doublé vert à l'intérieur, avec courroie.
- PRIX du Trichrom - Détective monté avec LA

Eurygraphe Lacour fl5 et quatre séries d'écrans spéciaux (( € 
pour la photographie des couleurs, format 9 X 12............. PC •

wW
Pour la Vente, s'adresser à

PRIEUR & DUBOIS & C‘
26, Rue de la République, 26

PUTERAUX-SUR-SEINE
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